




MILS PENICILLAIRES EN AFRIQUE DE L'OUEST
Campagne 1975 - 1976 1
Pour assurer la conservation des ressources génétiques concernant
la céréale la plus importante des pays du Sahel, la F.A.O. a lancé un
programme destiné à collecter et à maintenir lq diversité génétique des
mils penicillaires cultivés ot de ·toutes les formes sauvages capables
de s'hybrider avec ces derniers.
Au cours de la Campagne 1975-1876 les pays prospectés ont été les
suivants
- République du Cemeroun
_
Républiqu'e } Equipe J. C. CLEMENT & J. SEQUIER OR5TOMCentre Africaine
~ - République du Mali, Equipe BORGEL. GRDUZIS, MARCHAIS OR5TDM
- République du Bénin
- République de Haute-Volta
République du Niger
- République du Togo Equipe HUTTEL & RENE DR5TDM.
En ce qui concerne la finesse du pas d'échantillonnage un problème
s'est posé pour l'équipe HUTTEL-RENE. Des raisons d'ordre administratif
ont amené d'importants changements dans les programmes de mission initia-
lement prévus. En effet, l'équipe HUTTEL-RENE a du ajouter à sa collecte
celle du Niger. Il en résulte que cette mission a plutôt effectué un
échantillonnage représentatif de zones écologique~ent très diversifiées,
qu'une prospection respectant un pas d'échantillonnage plus fin comme
l'aurait permis une prospection géographiquement moins vaste.
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1 - ORGANISAT.r:JN DE LA rnSSION.
La prospection a débuté le 20 novembre 1975. Elle couvre la
zone Nord du Cameroun, région traditionnelle da la culture des mils
pénicillaires et des sorghos.
Le bon déroulement de la mission a été facilité par la présence
d'un représentant des services de l'Agriculture qui s'est joint à
l'équipe au départ de chaque Préfecture. Précisons que le Nord Cameroun
se divisant administrativement 811 6 départements, les circuits de pros-
pection ont. à la demande des services de l'Agriculture, respecté ce
découpage. A savoir:






Cette mission représente au total
Nombre de jours de mission
Nombre de Km parcourus :
43
12.000
Nombre d'échantillons récoltés: 150.
II - TECHNIQUE DE PROSPECTION.
Les circuits ont été menés de façon à établir un quadrillage aussi
serré et complet que l'ont permis la praticabilité des pistss en fin de
saison des pluies, et l'accès des zones encore inondées.
1°) Date da récolte des échantillons.
L'époque tardive du démarrage de la mission n'a pas permis, sauf
quelques exceptions, de prélever les échantillons sur plante avant la
récolte. l.e déroulement de la prospection a montré que cet inconvénient




presque totalité du Nord Came~un. En effet une mission effectuée plus
tôt n'autorisait qu'un quadrillage très partiel du terrain compte tenu
des vastes zones e~core inondées et des pistes impraticables.
Les prélèvements d'échantillons se sont donc faits en greniers de
villages ou en silos sur les lieux de récolte.
2°) Mode de prélèvement.
Chaque prélèvement est doublé d'une enquête. Les enquêtes et ob-
servations sur place renseignent sur l'organisation variétale au niveau
du village. Une fois les greniers ouverts. la diversité des formes est
réunie pour le choix. Le prélèvement de chaque échantillon par lot indi-
vidualisé avec récupération de chandelles entières est couplé systémati-
quement à une enquête simultanée auprès du cultivateur.
3e ) Notion dB npasd'échantillonnage n.
Le but recherché est de recouvrir les régions è prospecter d'un
énsemble de points de prise de fBçon à nelaisser.autant que faire se
peut. aucune zone inexplorée. Le "pas d'échantillonnage" se matérialise
par des distances de point à point tel que l'ensemble forme un réseau de
mailles triangulaires dont les côtés n'excèdent pas 30 km.
Remarque: Il n'a pas toujours été possible de réaliser ce quadrillage en
maille. la prospection devenant alors plus ou moins linéaire. le npas
d'échantillonnage" se définit par la distance entre les deux points de
'prise les plus proches.
Dans le cas d'une plaine cultivée en mil les itinér~ires avaient
été conçus dans la mesure du possible pour obtenir un ·pas d'échantillon-
nage" sur la carte d'environ 20 km. Ce pas doit être réduit en montagne
pour tenir compte de l'isolement relatif des vallées voisines.
Pour le département du Logone-Chari le "pas d'échantillonnage n
moyan doit être calculé sans tenir compte de la réserve de Duaza, des
inondations de Goulfey et de Logons-Birni.
A cette restriction près on obient un pas moyen de :
8 -
15 km pour le Margui-Wandale montagneux
18 km pour le Logone-Chari }
20 km pour le Diamaré } en plaine
20 km pour le Mayo-Dana! }
28 km pour la Bénoué où la culture du ~il se raréfie du nord au sud
54 km pour l'Adamaoua où cette culture devient résiduelle puis dis-
paraît.
4°) Les itinéraires de prospection.
Pour explorer le terrain au maximum, les itinéraires sont établis
sur
- des modèles de petites boucles,
- des circuits à allures crénelées,
- des diverticules.
L'itinéraire ne dsvient rectiligne que lorsque
- la piste est sans ramifications,
- la zone explorée est une bande de terrain exondée entre les marais,
- la culture du mil est localisée sur un axe servant de voie de peu-
plement oû de pénétration d'une ethnie cultivant le mil chez une
autre qui ne s'y intéresse pas.
- certaines zones sont soit d'accès impossible (inondations. pistes
coupées). soit dépeuplées (réserves cynégétiques ou régions sans
agriculture).
Dans la Diamaré et le Margui-Wandala l'ensemble des circuits recouvre
bien le terrain. Oans le Mayu-Danai la présence d'eau oblige à des pros-
pections en étoile autour de Yagoua. mais cette région a pu être explorée
en entier. P8r contre d~ns le Logone Cheri l'itinér~ire n'~ pu quo suivre
les terres libres d'accès: région de Makari. Kousseri, Logone Birni.
Dans la Bénoué, au nord de Garoua, région peuplée où le mil est
cultivé le réseau est plus serré qu'au sud où se situent les réserves du
Faro. de la 8énoué, de la Bouba Ndjiddah. les terres inondées près de
Rey Bouba et de Pitoa.
Enfin. dans la vaste région de l'Adamaoua. très peu peuplée et
à vocation d'élevage la prospection a surtout consisté à vérifier où
était atteinte la limite sud de la culture du mil.
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III - RESULTATS D'ENSEM8LE.
Chez les mils cultivés au Nord Cameroun, deux précocités se
remarquent
- les mils précoces. Intervalle semis-récolte compris entre 90 et
110 jours. Récolte début septembre à début octobre.
- les mils tardifs. Intervalle semi~-récolt8 au moins de 130 jours.
Récolte début novembre à fin décembre.
1°) Les mils précoces.
Ils comprennent un certain nombre de variétés différentes quant à
la forme des chandelles ou la couleur du grain. L'aire actuelle de la'
culture de ces formes précoces se localise surtout au Nord de Kousseri
(régian de Makari) et dans le Oiamaré. Elles s'identifient toutes par
le nom foulbé de ~Mourri". même lorsqu'une ethnie différente les dési-
gne aussi dans sa propre langue ("Moro" chez les Bornouans, "Yiar" chez
les Maf~s). Toutefois à ce sujet une précision s'impose. Les informations
recueillies f:)ontrent que si le nom de ~Mourri" est généralerrent utilisé
pour distinguer une vari8té précoce d'une tardive, il s'applique surtout
à une variété aux caractéristiques particulières ayant donné naissance à
un type de mil à part: le Mourri reconnaissable entre tous.
2°) Les mils tardifs.
Ils sont désignés par le nom foulbé "Yadiri" par toutes les ethnies.
Beaucoup plus cultivés que les précoce~ ils sont aussi plus diversifiés
quant à leurs caractères morphologiques de chandelles. Exemple :
15-20 cm
60-65 cm
- courtes et larges
- longues et fines







La couleur et la grosseur du grain sont également très varinbles. Les
teintes vont du gris foncé au gris clair. du gris jaune au jaune .clair
avac des teintes très claires. presque blanches (photos 44-19).
Dans ces variétés tardives apparaissent spontùnémGnt des formes
aristé8s que certains cultivateurs conservent et entretiennent corome
16
semence. Le but recherché est une meilleure protection de la chandelles
aux attaques des oiseaux. A ce sujet signalons que la culture des varié-
tés prGcoces et notèmment celle du "i'10urri" é.t.~it autrefois beaucoup plus
généralisée. Aujcurd'hui bon nombre de cultivateurs l'ont totalement
abandonnée à cause des risques de destruction complète de la récolte par
les oiseôux au profit de variétés tardives dont la maturation arrive à
une époques où les oiseaux trouvant une nourriture plus abondante se
dispersent.
IV - CARACTERISTIQUES REGIONALES DES MILS.
Région du Logone-Chari. Isohy~~~_ - 50q ~-?~O mm.
Cette région est constituée de plôines restant inondées plusieurs
mois après la saison des pluies ~ les "Yaérés" entre lesquelg émergent
. des bandes de terre très peu élevées où villeges et cultures s'installent,
La production agricole y est très diversifiée : riz, mais, sorgho des
plU~85, sorgho dg décrue, mil. Dans C8 context8 le mil oC8upe une place
très secondaire, le sorgho lui étant préféré comme nourriture de base.
Il a 6galsment contre lui sa grande vulnérabilité aux attaques des oi-
seaux. Malgré cet inconvénient majeur,sa culture se maintient en raison
de sa vocation de vivre de soudurD le plus précoce.
Dans la zone nord de Kousseri et en particulier auteur de Makari
se rencontre un mil précoce à chandalle de petite taille : 15-20 cm
(photo 02) alors qu'au sud, r6gien de Logone Birni, Ouaza, Andirni, la
variétf tout aussi précoce présente des chandelles plus longues et plus
larges: 25 à 35 cm (photo 11-13). Un troisième type de mil précoce à
chandelle nettement plus grande 40-45 cm est cultivé par les "arabes
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Région du LOGONE - CHARI
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LB Oiamaré - Isohyètes 700 a 900 ~m.
Cette région est formée au centre et à l'Est d'une prùirie où
dominent les sols sableux, à l'Ouest d'un ensemble de terrains argileux
ou caillouteux ponctué de collines eu rolief accidenté. Cette difforence
de nature de sol va influencer le ccmportement des cultivateurs d'une
m~m8 ethnie: les Foulbé, cultivant le mil au Centre et à l'Est mais
uniquement du sorgho à l'Ouest. Il est intéressant de signaler que dans
cette région Ouest, des ilots de culture de mil sont établis au niveau
des collines habitées par certaines ethnies. Ces populations pourraient
y assurer la survivance de leurs variétés traditionnelles.
Il est à remarquer que dans un contexte donné où les conditions
sont favorables à la culture du mil, l'importance de cette dernière reste
liée au comportement ethnique du cultivateur:
Pour un ~Toupouri~
Elle est prépondérante .puisque le mil représente la base de son
alimentation. Il entre également dans la fabrication de la bière.
Pour un "Foulbé"
La culture du mil vient en complément de celle du sorgho. Très
apprécié pour son goût il devient un ~et·de choix servi à l'occasion de
fêtes et traditionnellement sous forme de bouillie pendant le ramadan.
Pour un "Guiziga"
Qui préfère le sorgho, le mil, plus rustique est cultivé en mélange
dans les champs ds sorgho ; il est consid~ré comme un appoint lorsque la
saison des pluies est normale et comme une s8curité en cas de ~ècheresse.
Oans le Diamaré tout un ensemble de com~crtenents et de caracté-
ristiques tels que: mode de semis, précocité, forme de chandelle et
couleur du grain, valeur nutri tiv8, quali té gustative, permettent de
reconnaître un type de mil particulier nommé "Mourri" (photo 23) des
autres tardifs.
Le "Mourri" est semé en sec, il ne craint pes co~me les tardi. fs
une première pluie insuffisante. Il se récolte début septe~bre alors
que les autres le sont à partir de la 1/2 octobre. On le considère
comme étant plus énergétique que les tardifs ~ais sa valeur gustative
est ~oins appréciée que C8S derniers.
Dans le groupe des tardifs, à noter un certain pourcentage de












































































Le Maya Danat - Isohyètes BOO à 900 mm.
Cette région fait partj.a du bassin alluvionnaire du Logone. Elle
comprend Q là fois des terrains sableux et des zones argileuses inon-
aables. Sur les terrains sableux l'aire de culture du ~il prolonge celle
du Diamara avec les mêmes caractéristiques. Par contre, dans la zone
inondable la production agricole se diversifie au détriment de celle du
mil (riz, mais, sorgho des pluios, sorgho de décrue).
Le mil précoce "Mourri Il autrefois très cultivé est aujourd' hui
abandonné à cause des dégâts occasionnés par les oiseeJx. Des variétés
tardives de remplacement. Au sud de Yagoua, vers Ardaf ô été rencontr~
une population de mil d'un type particulier comportant deux formes bien
distinctes de chandelle à grains cleirs les unes courtes et renflées -
15 cm environ (photo 44) les autres de taille moyenne 25-35 cm de forme
plus effilée.
Sur des ilots des zones inondées ~~ns la réRion de Pouss) les
Mousgoum cultivent un mil tardif dont ils font trois groupes en fonction
d8 la couleur du grain et des qualités gustatives différemment appré-
ciées
~lefia grain gris jaune (le plus apprécié) , .
.. Boga grain blanc crème,
.. Oua! plassaï grain j :3Un8 frcmc (le moins apprécié) .
Ces formes coexistent dans des percelles contigues d'un même
champ, sont récoltées sép~rément pour constituer les semences et semblent,
malgré la proximité géographique des semis, assurer leurs individualités
de caractères lun cas semblable e été constaté chez les Kapsikis. cf.
infrap. ) •






Le Mùrgui-\~andala - Isohyètes 700 à plus 900 mm.
Cette région est formée d'un ensemble de massifs montagneux
d'accès difficile et d'une perti8 dG plaine au Nord de Mora. Les popu-
lations de la plaine à majoritéOornouan cultivent le Mourri (photo 77)
et des tardifs. Une aut re variété précoce di ff6rente du "Mourri" par sa
forme de chandelle et ses grains blencs, est cultivée traditionnelle- .
ment par les r10usgoums originair;Js de Guirvidig (photo 79). Par contre
les ettll"'ies montegnardes Kapsi!<.is, Matakélm, Mandara n'ont que des va-
riétés tardives. Deux exceptions ont été rencontrées près de Mora et de
..
~'okolo chez deux cultivateurs qui cultivaient aussi du "î1ourri".
La place réservée au mil dans la production agricole varie selon
que la culture est faite en plaine ou en montagne: les Bornouans accor-
dent autant d'importance au mil quo les Toupouris du Diamaré à l'inverse
des Kapsikis pour qui le mil sert à varier la nourriture et à fabriquer
une bière plus appréciée que celle faite uniquement à base de sorgho.
Parmi les ethnies montagnardes le comportement particulier des
Matakems est à signaler
Pour corriger l'épuisement du sol provoqué par la culture succes-
sive du sorgho, la nécessité d'une alternance annuelle avec une céréale
moins exig~ante comme le mil ressentie. Dans ce système de culture
une alternance complète mil-sorgho# sorgho-mil est risquée du fait de la
quasi impossibilité de conservor des semences en bon étèt pendant 2 ans.
Pour palier à cet inconvénient l'alternancB n'est que partielle. seuls
les 3/4 des champs sont consa~rés 2 la céréùle qui fournir~ la nourriture.
le reste étant réservé à l'entretien de l~ semence céréalière qui produire
l'année suivante. Cette multiplication se fait en petites parcelles grou-
pées auto~r du village afin d'en assurer la surveillance.
Parmi toutes les varjétés tardives des cultivateurs r.ontagnards on
remarqua particulièrement celle des Matakams pour sa bonne homogénéité de
tùille et forme de chandelles ainsi que de couleur de grain (photo 93),
Cette homogénéité provient peut ~tre d'une méthode de culture originale
st traditionnelle conduisant à unE certaine sélection.
Près de la frontière du Nigéria. dans la région de Tchevi, un culti-
vateur Goudé produit truditionrellement un mil dont le caractère particu-
lier est ~'être à gros grains de couleur gris blanc à texture farineuse





distinguent deux for.nes :
le "Merbi~ è grains gris, dent la floraison craint la pluie et
pour lequel sont réservé es des terres assez riches.
le "r1erbi oua" à grains clairs, peu sensit)18 à la pluis et accep-
tant des terres plus pauvres.
- 28 -
La Bénoué - Isohyètes 900 è 1500 ~m.
Dans cette vaste région très peu peu~lée lQ culture du mil occupe
une place presque marginale. On le rencontre souvent en culture asso-
ciée :
sorgho - mil J arachide - mil niébé - mil et m6me arachide - nièbe -
mil.
Les variét6s sont toutos tardives, certaines à grains tros clairs.
Dans ln région de Touroua on rencontre un mil tardif cultivé localement
depuis plus de 25 ans originaire du Nigéria. ~l se caractérise par une
chandelle longue, 55 à 65 cm (photo 125) à grQin plus gros que la variété
"Yadiri" traditionnellement cultivée. Les cultivateurs lui reprochent
le mauvais comportement de sa fioraison aux plui~s d'août occasionnant
une baisse sensible de sa ~roductivité.
Aux alentours de Poli, est cultivé un type particulier à chandelle
conique allongée et à tiges fines ce qui provoque à maturité une arcure
prononcée du rachis de la chand211e (photo 131). C8ttC variété se8ble
~tr8 associé'2 aux ethnies "L1amcbi" et "Dourou".
Dans la région de T~uboro. l'implantation do la culture du coton
n'est pas sans conséquence sur celle du mil. Certains villages en ont
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Région de la BENQUE
Région de 1. Bénoué
- 31
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L'Adamaoua - Isohyètes + ou - 1500 mm.
Dans cette région à vocation d'élevage, la limite sud de la culture
normale du mil semble ~tr.e atteinte. Elle n'a plus qu'un carélctère résiduel.
On y retrouve les deux formes de chôndelle r~ncontrées dans la
Bénoué :
- chandelles droites 25-35 cm ohez les Foulbés (photo 135),
chandelles plus ou moins arqu8ef' chez les Dourou.
On constate souvent que pour ces variétés tardives, dont l'inter-
valle seftlis-récclte est de 6 mois, le cycle végGt03tif est ramené à
quatre mois par un semis qécalé effectué bien après les premières pluiss.
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Collecte des formes sauvages et hybrides.
Corrme il a été précisé au début de ce rapport, la col1ectb des
échantillons s'est faite en grenier. Il était donc impossible de
recupérer des chandelles venant des formes hybrides (V.T.) puisqu'elles
sont soit éliminées an cours de v8gétation,· soit récoltées mais consom-
mées immédiatement compte tenu de la caducité des épillets.
A co sujet il est a remarquer que l'élimination ou le maintien
dans les champs des formes Hybrides V.T. dépend très souvent des pratiques
culturales du cultivateur suivant l'i·ntérêt que i7lani feste ce dernier
pour le mil au sein de sa production d'ensemble (riz - mais - sorgho) ou
de ses activités traditionnelles (pêche - élevage).
D'une façon générale on constate que chez les ethnies de vocation
agricole traditionnelle et où le mil tient une place importante,
Matakam - Toupouri - Foulbé - Mousgoum - les formes Hybrides V.T. sont
éliminées avant la floraison pour éviter la. polennisation du cultivar.
Pour illustrer cette attitude il suffit do reprendre l'expression des
cultivateurs: "elles gatent les champs".
Par contre chez 18s Bornouensou les arabes chouDs et plus particu-
lièrement chez ces derniers pour ~~i l'élevage reste la principale
activité, les formes Hybrides V.T. sont très souvent conservées puis
consommées dès la récolte participant ainsi d'une façon importante à
la constitution du pool génique de la population cultivée.
- .;)/ -





















. __ --_. - • ~ __ • ---_._-----_._--------------- 1
1- 1 ; M ~ . ; 57 ; M l d' . ; 113 ; Dcurbeye 1
2 elnan 58 ou an l 114 Pl'
--~3-- 59 McutQuroua 115
4 Sagmé 60 Boboyo 116
: 5 61 Gaban 117
~- 6 Ngouma 62 118
7 Woulki 63 Oir Irlar,aré 119
8 64 120
--::--
.1 9 Oororoya 65 Dj apay 121
--"":"10~- Kala (,dfra 66 f10uda 122
11 Logone Birni 67 Mokola-Mokolo 123
12 Ngawame 68 Mogozo 124
13 69 125
14 Ouaza 70 Assigachiga 126
15 71 Kolofata 127
16 Andirni - Alagarno 72 128
. Kidjimôtari17 73 129
18 Mokio 74 130
19 75 Kourgui 131
20 DogbQ 76 Limani 132 Ga~ba - Nlgba
21 77 133 Kùrna
22 Doubbel 78 Kossa 134 M~yanga
23 Patté 79 135 Tignère
24 80 136 GadjiWéJU
25' 8alda 81 Djaodé 137 Ngang Ha
26 Goudoum-GGudoum 82 138 Nyassey
27 Koré 83 139 Sakjé
28 Yolédo-Frolomi 84 Mémé 140 ..~O-u_a_f_c_n~g-o------------~
29 Gag8dj6 85 141 Kour~uk
30 Gadj ia 86 142 SoraubÉ'o











Tableau II - Noms vernaculaires des mils.
-------------------------------------------------------------------------------------
Ethnies Noms verneculaires des ~ils--------------------------------------------------------------
. : f'Uls cultiv8s: Hybrides : Sauvél~8s
------------ -------------------- -------------------- ----------------------------
Dorum Binder Balaklélk
: Arabe Coua. : Outap ~ Balgaga .




__________________ :_~9!êY~§ê :_ê~rg~~!~ : :
· : Tt· : : :;_ê~l~---------------:--~e-!--_-----------:--------------------:--------------------:
, : Hamz8u : Keussin : Vimali







: Doba : Vii : Bil er : Mil vi
: : Vi : Bléré :




: Totsin : Déhin : Mbü
. Totsiémé ' Oabéré . Mbü
._-------------------.-------------------_._-------------------.--------------------.· . . . .
• : f1ourI'i : Tchinguiri : Wouloko:_~~~:~: :_~~g!r~ - : _
Kapsiki
:_Q9~~~ ~ __ ~ :-~~~~~~-------------:-!~!~g~~--- : :
: Guidar : Magaa : Bergu~d~ : Milvidi
: :_~~~~9~e§~ :_~~~8~~!~ : _
. .
. . Aguita






-------------------- -------------------- -------------------- --------------------
· : Fio : Serbel
: Kotoko : Vio : Bakal a : Agba
;----------- - : :_E9g~~1~1~ ; :
: Koutin : Touré ~ : Mbii
-------------------- -------------------- ---------------~---- --------------------
· : Magaié : Aldaha
: r'landara . Magaia : Aldaar
;----------- :_~99j2~g9~~ : __ - ~--------------------:
: _~~E'g~i : BE : Briki ri : Redlin :
: --------------.--------------------.--------------------.--------------------
· . Tchaida . Semlina
; Massa ~Méfié ~ Miguimissé ~ Sissiou .1--------- :_~~!~ê :_!~~~~!~9 : :
· . . .
~ Mafa : Yiar : Daozilé
:----------- :_~~~~~~§~!~r : : :
· .
: . : Soda
: Matakam . Moutoumas . Bona
· . . .
:--------------------: :_g~9~j~1~ : :








-------------------- -------------------- -------------------- --------------------
: Mboi : Péri
: Mboum : [3' l : :
:--------------------:--~~§~~g~-----------:--------------------:--------------------:
: r1 f : Magaia : Draf : Moudikin ha~é :
ou ou Méd" Nd ., ~1' ,: ---- : §g~Q~~ ~_:_--Q~9~~g~~ : __ ~~~~ :
Kalé
: Moundang : Ka~nié : Biarlé : Mowoki
: : Kar : : :
• __ ------------ . - • - 9 _
· . . . .
:_~9~§Q~ :_~ê~~~ :_~9g~Q~0 -: :
Oago fiafia Agba
Ouaiplassai Parkassa f1ogo via
Mousgoum Méfié Mougon via
· ' Mofié • Couscounemdéléga . .
: :_~~f~~_~9~~j9~~~ __ -_: : :
• • 1 • •
: Namchi : Oémé : Kaio : Koulé
: -_:_I99~È~~ ~:-~~g~!~---- : -------:
: Ndjeing : Maékeutchi : Tchingré : Oualaouala
: . : N aouda : . : :. . __ 8 ~_- ._-- .
· . . , .
: Podoko : Midouguen : Kioufata
:_------------------_:_~~g~~g~-----------_:_-------~----------_:_------------------_:
: Sara : Tin : Tissa : Témékass
.--------------------.--- ~ --------_1--------------------.
• • J • •
:_Iê1~_~9~!g9 :_~ê!9~~g~ - : : :
: T h' , : BasstchiauréT . Clare
: ou~ouri . Tchiauré ..
:--------------------:--------------------:--------------------:--------------------:
: Voko : Toutané
· . . . .





MM. les Préfets de
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Nous tenons à adresser tous nos remerciements aux autorités ainsi
Qu'à toutes les personnes qui ont contribué au bon déroulement de la
Mission en ous réservant partout un excellent accueil et en nous appor-






M. AOOUMA Pierre Commandant de la Brigade de Gendarmerie
de MaItikoulou
Les Services de l'U.C.C.A. de Batangafo et de Ndélé.
La Station Météorologiq~e de Ndélé.
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Index des cartes, tableaux et photographies.
l - Itinéraires de prospections et points de pris~.
Région de Paoua Batangafo
Région de Ndélé
Région de Birao





Tableau l - Noms vernaculaires des formes sauvages et hybrides
Tableau II - Localisation géogrôphique des échantillons.
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l - ORGANISATION DE LA MISSION.
La prospection en ReA a débuté le 31 décembre 1975. Ell~ couvrw
unQ zona limitée à l'Ou~6t par le Cameroun,'~ l'est par le Soudan ut S~
trouve comprioe entre la frontière du Tchad et une ligna Sud passant
par las villes de :
Garou~-Boular, Bozoum. Bossangoa. LBs Mbrès, Bria.
Cetto mission représente au tot~l
- Nombre de km parcourus : 8000,
- Nombre de jours de mission: 37,
- Nombre d'échantillons: 60.
II - TECHNIQUE DE PROSPECTION.
La couverture du terrain suivent la technique du ré9aeu en mcille
précédemment utilisé ou Cameroun n'a pu ~tre réalisée en ReA. En e~fet,
las zones inondées et une faible densité de population établiQ prsféron-
tiBllement lQ long dQ quelques aX8S routier! ont impoSG presque toujours
une prospection en ligne. Ou fait des réserves de faunes 1B5 grondes
zonas da culture du mil constituent des sortes d'isolats.
1°) Data dB récolte.
Les mils rencontrés en ReA scnt tou~ tardifs (interv~ll. semil-
récoltes 6 à 7 mois). Leur d~tB de rBcclte 98 situe an décembr9-jonviw~.
Signalons que d'une f~çon g'nérale l'accès d'une grande portia da CQ.
régions Nord de le ReA n'ait possiblA que pendant une courte ~'r1od. da
le sBison sèche. Pour exemple citons 10 région de Siree qui •• trouve
isolée dè~ les prami~re5 pluies de juin jUBqu'à fin janviar J dans cws
conditions une prospQction Bff.ctué~ plus t~t dens le but de récolter
les 6chantillons sur pied ttait irréalisable.
- 44 -
. La tech:,iqua d' échan'dllof,naGE sn grenier ou en si.lo reste celle
déjà utilisée par l'équipe au Cem~~o~n (réf. p. 7 l.
3°) Itinéraire de prospectio~.
Voir cartes pages suivantes.
III - R[;SULTATS D' Ei\JSEr'IE'_E.
Oans la région du Nord de la RCA où les conditions sent favora-
bles à la cultlJ!"'3 du mil, 18s cu'.tiv.:tcurs ile montrent pas tous. le
même comportement: on ce qui concsrng l'intérêt manifesté pour CJt~8
culture.
A l'Ouest vers Boccar:'l(,g-:J l'abser:s8 de culture de mil est lE;
conséquence d::'recte du comp~rtem:-?'lt ethniqus face à l'introductioil d8
~
nouvelles producti2ns végétales. Ainsi 188 Gbayas ont tot~lsment èban-
donné la culture trôditionn8lle du mil pour celle du manioc, moins
aléatoire et p~~s facile. Cele leur per~8t de consacror plus de temps
à une cuH,.re industrielJ.e comme calle du coton. Cette attitude est
confir~ée ~ar des informations recueillies dans la région da Bosscngoa.
Elles nous aprennent en effet que l'air8 de culture du mil dans cette
zone a depuis dix ans regressé je 50 km en remontant vers le Nord.
Entre Paoua et 5at3ngafc toutGS les ethnies ne cultivent pûS du
mil. C6 sont surtout las "Oagbù5" et les "Kabas" qui la pratiquent
mais eJ1G n'est ja~ais prépo~dérante p?r rapport à celle du sorgho qui
rsSt8 lô basE:! de l'alimentation iorsqu'il est préféré au manioc.
A l'Est d~ns les régions de Ndélé st de Birao, 18 mil est une~1­
memrmt cul tivG fTlnis les surfaces qui lui sont consacré8s restent pau
importent8s. r.ntte situation ne si~nifie pas pour nutant que les popu-
lations manif~st8;:t peu d'intér[;t pour le conSolililation du mil .. elle




Caractéri~tiquos ré~ionôles d~s mils.
En ReA l'gnsernble des mils oultivés f:lpparti.mt au ~roup~ dE:!fi
tardifs" ~1~me dailS :i.a région cit: Birao où la pluv:i.ométrie est la plus
faib18 il n'a pes été trouvé as tJrecoces. L~G enquêt3s menées aupl'ès
das cultivateurs n'en révèlent pus non plus 'l'existence: il semble
donc qU3 seuls 185 mils t~rdifs repré6entsnt les variétés tradition-
nalles.
~égion de P~:':"3 - Batang:::fo: Isohyètes 11[ 0-1300 mm.
La culture rû mil sa situe dans d8ux cont8xtcs différents qui ont
pour or~gin8 le cc~portement ethni~u8
une prcduction t:~Gditionnel~.e 0'" ~.8 mil entre jans un anscmble vi-
vrier maïs, SG~~ho, manioc, comme chez les cu:tivateurs Kabas et
Dagbas.
- une production s08cifique motivée p~r une préférence culinaire da
tradi tion que nous trouvons par axemple chez des corrmerçants arabes
venus du Tchad ou des BJrnouans qui 5e sont fixés déms les e':;,Jomé-
rations sur les principaux axes routiers.
Il résulte de cette situ~tion perticulière une différenciation
variétale qui se remarque dans les types Gd chan~~lles :
- for1l8s relativ8i718nt homogènes, chandelles cyl indriques de longueur
moyerme (photos 153 - 155 - 1SS - 1GO) que l'on trouve chez le~
Kabas.
- fermes courtes et renflées associées aux formes longues chez le!
arabes du Tch~d (photo 171),
Pour cot échantillon 171 signalons qu'il a pour origine une semen-
ce introduite d'A~-Timom (Tchad) p~r le propriétaire actuel qui 10 cul-
tive depuis 30 ons sans inter~ption. Il peut être 1ntére~sant de sovoir
comment une telle population ~ évoluée en ReA par rù~pGrt au oultivor
d'ori~ine dont elle est issue.
Même pour les vnriétés cultivées traditionn811ement par 18~ paysons
centrafricains on Deut séparer dtWX ensentJles de chandelles morphologi-
quem8nt distincts oer leur taille :
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Région de PAOUA et de BATANGAFO
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de Paou8 ';t d.
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Région N-Oélé - Isohyètes 1100 mm environ.
Dans cette région toutes les ethnies cultivent du mil. Autour de
N'Oélé les variétés se caractérisent par una certaine homogénéité dans
la forme de chandelle: cylindrique allongée 20 à 30 cm (photo 187).
Plus au Nord en remontant vers la frontière du Tchad on rencontre
des formes courtes et lcngues associées dans une même culture (photos
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Réeion do Birao - Isohyètes SQO mm.
Isolée géogrDphiquement du r~ste du pays de par sa situation
extrême Nord, sans possibilités d'èccès routier une grande partie de
l'année, cette zon8 offre des conditions favorables à unD différenciation
original8 des tj~es cultiv85.
Le typa généra18mant rencontré est raprGsenté par une chdndelle
cylindrique allongée comprise entra 30 à 40 cm (photo 193).
Dans la région du Lac Mamoun ontourêe do réserves et isolée de
vastes zones inondées et dépeup18Gs on trouve associé dans une même '
culture deux typos morpholosiques nettement diffsrencié quant d leur
forme de chandelle
- unD forna longue. étroite de 40 cm (photo 194).
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F8rmes sauvages et hybrides (V.T.).
Les formes hybrides V.T. n'ont été que rarement récoltées du
fait du passage tardif des prospecteurs.
Dans les trSs rares cas où les mils étaient encore sur pied, les
cultivateurs ont pu nommer la forme hybride V.T. et la forme sauvage.
Ethnies Noms vernaculaires
: Forme hybride V.T. ~Forme sauvage
·
·------------------------------ -------------------- --------------------
: Arabe du Tchad
: (région de Batangafo) Dalabelfelou Dutap
• • ~ ._------------- 1






~ (région de Marcounda)
: MBai











En RCA on peut considérer que toute la zone Nord du pays offre
des conditions favorables à la culture du mil. On s'aperçoit cQpandant
qua pourtant son importance rasta secor.dùire comparativement à calle du
sorgho.
Chaque fois qu'à la culture traditionnolle du sorgho s'ajoute
calle, introduite, du manioc le mil tend à disparaître. Le manioc s'im-
planta d'autant plus facilement qu'il accompagne systématiquement une
production industrielle.
Cette situation ne semble pas irr8versible. En effet dans certain
villô38 où l'association c~ton-manioc avait totalement éliminé le mil, on
assiste actuellement à d8s tentatives de réintroduction de cette culture.
Ce retour aux sources trouva sa reison dans la pr~férence gustativ~ que
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Village de prise Village de prise
• • - 1 • 1
.' ,:1 •
151 Peudé 184 : Njoko
152 Bétokomb II 105 ; rlori205 ..
153 BédiJia 186 Oiki
154 Bétoko :~O6187 Alhiou155 1 Bédaia II 207
-15G Eiéboura III 188 Sodmba
..
157 ilarkciunda 189 AkoursL:ubak
---
'153 Oéol1go 190 EJoulkinya-Da
1CQ 1 Kokou 191 KaiJùl,::)..J-.J
160 fleida 192 rlanou208
1G1 Sil amb1-MaIt i ku l cu 193 r'lélé
132 Kadjarna Kota 194 Sékék.édé
163 : Boula 195 Chiou;J
-----: 164 Kouki 196
:----1 208 Boromata1fi5 30dé
16G Karar.loô 197 t r'ladjia
167 Karef71be II 196 Dahal'-
158 Ouôga 189 Tak<3lnë:lla
169 8essé 200 Nguéné210
























Avant d'exposer les·résultats de cette prospection, qu'il nous
soit permis de remercier toutes les personnes, qui pour l'intérêt porté
à cette mission leur accueil et leur aide, nous ont facilité le travail
et nous ont permis de le mener à bien.
Notre reconnaissance s'adresse à
Monsieur MORIBA SISSOKO~ Directeur de Cabinet du Ministère du
Développement Rural.
Monsieur ABDOU TOUNK~RAI Chef de Cabinet du Ministère du Dévelop~
pernant Rural.
Monsieur MAMADOU FATOKDMA TRAORE, Chef de la Division de la Recher-
che Agronomique et Directeur Adjoint de l'Institut d'Economie Rurale.
La Direction de l'I.R.A.T ••
Les Commandants de Cerclo, les Chefs d'Arrondissement, les Chefs
de Secteur l les Chefs de Zer et toute la population.
Nous ne saurions oublier notre dynamique collègue OUMAR NIANGADO
Ingénieur à l'IRAT qui nous a accompagné tout au long de cette mission
et qui, par sa culture, nous· a permis de prendre connaissance de son
pays.
Il s'est avéré que le rôle de notre collègu8 malien fut essentiel
au succès de la mission : il parle Bambara, le Peul et le Saracollé.
Sa connaissance du pays et comme sélectionneur sa connaissance du mil
nous ont beaucoup servi Sa participation à la collecte dans les champs
a facilité cette opération.
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CHAPITRE 1.
ITINERAIRE ET DATES DES DEPLACEMeNTS.
L'ensemble du parcours des prospecteurs. est t racé sur la carte 1.
Les étapes journalières et leurs dates son~ rapportées dans le tableau ~.
Cet itinéraire a été conçu pour glisser le long des isohyètes en
commençant à l'isohète 200 mm ~our finir à l'isohyète 1300 mm de façon
à passer dans chaque région au moment de la maturité des mils les plus
tardifs.
Pour des raisons de routes ~r~ticables, de révision du véhicule
et d'expéditions de semences, le parcours a été découpé en 3 boucles
partant de Bamako et y aboutissant.
La première boucle a concerné la partie sahélienne du Mali, la
deuxième boucle l'Ouest du Mali (500 à 880 mm de pluie), et la troisième
boucle a traversé la partie Sud du ~lali (plus de 1000 mm ue pluie).
Les dates choisies se sont avérées judicieuses sauf pour la troi-
sième boucle. Les prospecteurs se sont présentés dans l'ensemble au
moment de la maturité des formes les plus tardives; les formes très
précoces si elles existaient étaient alors collectées en grenier.
Mais pour le Sud du Mali, les prospecteurs sont passés 3 semaines
trop tôt, vers le 25 novembre. Il existe en effet des mils qui ne sont
pas mOrs avant le 20 décembre.
C'est pourquoi une mission complémentaire GROUZIS-BORGEL a dû re-
venir collecter cette zone en janvier 1976.








Départ de Bamako. Bamako - Kolokani -
Bomôndyougou.
Mourdiah - Nara.
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21.10.75 Soumpi - Gnobougou - Niafounké.
22.10.75 Tonka - Lac Moro - Dire.
23.10.75 Goundam - Lac Tele - oouekire -
Tombouctou.
26.10.75 8amba - 8ourem.
27.10.75 Gao.
28.10.75 ooro - Gossi
29.10.75 Hombori - 8oni.
30.10.75 oouentza - 8oré.
31.10.75 Kona - Mopti.
2.11.75 Bandiagara - Koro.
3.11.75 oialassageu - 8ankass.
4.11.75 Somadougou - Tominian.




























6.11.75 Segou - Fana.







11.11.75 Sagabala - oouimara.





13.11.75 8ema - Nioro. 83 km 8283 8288










23.11.75 81a - Koutiala.
24.11.75 Zangasso - Klela - Sikasso








































Yanfolila - Gouinso et retour
Yanfolila - Oielinfing et retour
Yanfolila - Bougouni.
8ougouni - Garalo - Kolondisba.
Kolondieba ~ Tiefala
Tiefala - Sikasso - Klela - Sikasso.










Les formes de mil recherchées et collectées couvrent l'en-
semble des pénicillaires annuels à savoir les mils cultivés et toutes
les formes hybrides ou sauvages susceptibles de se croiser avec les
précédents.
Les différentes formes distinctes soit par des caractères
botaniques. soit par des caractères agronomiques comme le cycle. soit
par le nom vernaculaire ont été collectées séparément,
L'unité de prélèvement des formes cultivées comportait des
tronçons dépis coupés sur 15 à 20 pieds différents (soit 300 ô 400 gr.
de grainEs).
Chaque unité de prélèvement aussitôt collectée était enre-
gistrée dans un fichier avec son numéro d'ordre. la latitude et longi-
tude du lieu de prélèvement, le nom du village le plus proche le nom
vernaculaire et des observations éventuelles.
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La fréquence des points de prélève~ent a été reglée par la
densité des cultures cu des populations sauvages rencontrées.
En gros, deux situations ont été rencontrées :
- des zones è cultures de mil continues : le plateau Dogon, le Seno,
le pays Bobo, on s'arrêtait alors tous les 15 km syst6metiquement.
- des zones è cultures de mil formant des isolats autour de chaque
village (l'itinéraire Mourdiah, Nara, Sokolo par exemple) on s'arrê-
tait alors dans chacun des villages rencontrés qui n'étaient pas
nombreux.
Afin de s'assurer que nous n'avions pas omis de prélever
certaines variétés. une à deux enqu~tes étaient menées chaque jour au
niveau d'un Chef-lieu, avec des responsables du développement rural
et des paysans.
o:LAN DE LA PROSPECTION.
Le tableau 2 contient un certain nombre de statistiques qui
résument les principaux résultats atteints.
Le nombre de 407 échantillons collectés relativement faible
comparé aux 258 points de prélèvements traduit un nombre de formes dans
une localité donnée, limité à 1 ou 2 formes cultivées et parfois une
forme hybride (V.T.).
La région de Kiniebo-Bafeulabé n'a pas pu être prospectée.
Ce serait utile d'en obtenir quelques échantillons.
La vallée du Tilemsi entre Bourem et Tessalit n'ô pas pu
~tre prospecté8 non plus. Il 5dmble qu'on y trouve quelques ilots de





; : 1ère boucle : 2ème boucle : 3ème boucle: Prospection : T t l
: Nord-Est : Nord-Ouest ~ Sud: compI6mentaire.; 0 a
--------------------- ------------- ------------- ------------- ---------------- -------
du 10.11 du 23.11 du 20.1




l-~~:~:~::~~:~~-~~---- ------~~-----.~-----~~----- -------~----- -------;-------- ----:~-
I ---------------------~-------------~-------------:-------------:----------------:-------· . . . .Zones : 1-2-3-4-5-6: 6-7-8 : 8-9 : 9 :
---------------------:-------------:-------------:-------------:----------------:------- 1
. Distance prospectée: 3415 : 892 ; 906·: 1461 : 5213 j.
1
•.•. ' .
· . . . .' ,
,---------------------:-------------:-------------:-------------:----------------:------_.
'1 Nbre, de points de; 122 ; 50 : 48 : 38 : 258
prelevement
. , , , . ,
---------------------'------------_._-----------_._--- ---------~----------------'------_.
[Nbra d'échantillons 247 72 49 38 407
· . . . .
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Tableau 3 - Précipitations.
Extrait de : Déficits pluviométriques et hydro~étriques de 1971 à 1974.
Rapport Direction de l'Hydraulique et de l'Energie - ORSTOM - Bamako.
février 1974.
Zone Stations
Précipitations en m~ Déficit plu-:
:-------------------------: viométrique
en %





-------- -------------- -------"- -------- ------- ------ ------
· .
· BOUREM 167 87' 48
GAO 263 175 163 33 38
· .....
--------'--------------'--------'-- 1 -'---- __ '_-----
OOUENTZA 510 458 245 10 52
II BANDIAGARA - : 592 442 25
·MOPTI · 516 493 390 10 28
: : : : : :
-------- -------------- -------- -------- -- -- --- ------ ------
TOMBOUCTOU 220 175 163 33 30
III GOUNoAM 252 142 44
NIAFur'JKE 329 364 - -11 80
· .




























VI SEGOU 730 510 531 3D 27
KOLOKANI 858 861 746 : "0.3 : 12
· ·
: : : :
· ·-------- -------------- -------- -------- ------- ------ ------
VII DI Ef1A 65[; 436 478 33 27NIORO 676 341 440 50 35
• t • •
· .
-------- -------------- -------- -------- ------- ------ ------
VIn BAMAKO 1080 1038 728 4 33KOLITIALA 1007 925 830 8 16
:
·
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·-------- -------------- -------- -------- ------- -- ---- ------
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LA GEOGRAPHIE DU MIL PENICILLAIRE CULTIVE.
La collecte de semences de mil localisées avec précision était
le premier objectif de nGtre mission.
Il était cependant fort utile d'accompagner cette collecte de
toutes les informations possibles sur la géogr3phie des points de pré-
lèvement, les caractéristiques variétales ~pparentes, les possibilités
de migrations géniques etc .••
La connaissance du ~iliBu d'origine des semences autorise en parti-
culier à leur attribuer une diversité géographique à priori qui sera à
comparer avec la diversité génétique qui sera révélée par des études à
posteriori.
L'observation sommaire de lQ pluviométrie, des sols, des densités
humaines et des variétés de mil nous a conduit à reconnaître 9 zones
géographiques de culture des mils, qui résument la diversité géographique
perçue.
Ce découpage est forcément grossier et discutable da~s le détail
mais a déjà la mérite de souligner des évidences, utiles au lecteur igno-
rant tout du Mali.
Zone 1 Gao - Ansongo,
Zone 2 Gossi - Homberi - Oouentza - Bandiagara,
Zone 3 Les lacs de la Rive- Gauche,
Zone 4 Ballé - Mourdiah - Nara - Nioro -Nampala,
Zone 5 Koro - Bankass - Tominlan,
Zone 6 Segou - Banamba
-
Kclokami,
Zone 7 Oioumara - Nioro
-
Kayes,
Zone 8 Kita - Bamako
-
Koutiala,
Zone 9 Bougouni - Sikasso.
Ces zones sont illustrées sur la carte 3, on voit l'immense écran
constitué par le delta du Niger et la zone pastorale du Gourma s'étendant
de Ké-Macina à 8fJuI'8mqui empGche toute migration génique directe entre
l'Est et l'Ouest du Mali.
Le delta ne porte pas, en aff8t de culture de mil: il s'étend de
Ké-Macina à Tombouctou sur une larg8ur atteignant jusqu'à 150 km.
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De Tombouctou à Bourem s'8tend une zone peu peuplée (30 habitants
pour 100 km2 ) comprenant un cordon de villages le long du fleuve et la
zone pastorale du Gourma. inhabité.
La pluviométrie est presque partout inférieure à 200 mm. Les cul-
tures sont peu importantes (2,4 % dB la superficie cultivée du Mali).
Cette zone est surtout caractérisée par la rareté des cultures.
Il semble qu'on ait atteint ici la limite Nord de la culture. Les
champs sont rares, les récoltes altéatoires ; cette année à Temera, il
n'y a eu que trois averses pour toute la saison des pluies, annulant
ainsi la récolte.
Depuis 3 ans. cette zone n'a récolté de mil.
Dans la description à suivre des techniques culturales dans les
9 zones on utilise des numéros cor~espondant aux schémas de la figure 1.
Les informations collectées sur les techniques culturales sont
malheureuspment fort maigres. Pour bien faire, il faudrait pouvoir ob-
server les cultures du semis à la récolte.
Différents modes de culture
Les différents modes de culture ont été schématisés sur la fig. 1
Type 1 - Oébroussaillage - semis à sec sans labour.
Type 2 - Butte.
2.1. - Semis à plat (a) au moment du deuxième ou troisième sarclage
confectian de butte 9ntre les pieds (b) l'année suivante,
semis sur les buttes (c).
2.2. - Semis sur butte dès la première année.
a) Dogon.
b) Dans le Sud. les buttes peuvent être très grandes. diamètre
de 1.50 m à 2 m.
Type 3 - Labour.
3.1. Labour à la cha~rue ou à la daba - semis à plat. ni butte ni
billon.
3.2. - Labour et semis à plat (a) - au moment du deuxième sarclage
billonnage à la daba (b) - l'année suivante. semis sur les
billons (c).





Fig.1. DiffC?rent5 modC?5 de culture.
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La zone 1 Gao - Ansongo - Isohyètes 200 ü 400 mm.
Catte zone s'étend de Bourem à la frontière du Niger le long du
flouve. Elle est isolée par le Gourme des autres zones de culture de mil
du Mal;i..
tes premières cultures régulières de ~il apparaissent à environ
50 km au Nord de Gao.
Deux types morphologiques ont été reconnus
- le type hombori à petites ch~ndel18s compactes et à cycle court
(75 jours), et que les paysans ~réfèrent au suivant pour sa résistance
à la sècheresse et sa productivité (photo B112),
le type Ansongo : ~ longues cnandelles. à grain lSche et qui parait
appartenir aux populations de la région d8 Niamey. (photo 8101).
Les champs paysans cultivent séparément cas deux variétés. La seul
champ contenant les deux formes 3ppertenait à un citadin ayant semé des
graines acheté8S au marché de Gao.
La zone 2 Hombori - B~~diàgara.
•
Rattachons à cette zone le villoge de Gossi. sorte d'oasis eu milieu
du Gourma. Il faut atteindre Hombori en venant de Gao pour trouver des
cultures egrenées régulièrement lu long de la route Hombori - Mopti .
Les cultivateurs dogons y sont ppépondérants mais des éleveurs
Peuls cultivent aussi lepetit mil.
Sur la falaise de Bandiagara. la .densité de ·population est élavée.
Las cultures sont quasi-continues.
Pluviométrie : Isohyètes 200 mm à 600 mm, mais la plus grande partie
se situe entre les isohyètes 300 et 500 mm.
Tyue de végétation : On trouve dans catte zone deux types de végé-
tation : une steppe plus ou moins arbustive, au Nord-Est sur des forma-
tions dunaires sablouses. La str3te herbacée est surtout représentée par
Pan·icwn tUT'gidum~ graminée vivac3, an touffes, colonisatrice des dunes où
on Id trouve le plus fréquemment. Les pentes et les lits assechés des oueds
sont occupés par CeYt~hrus biflorue et Pennisetum violaceunl se~$U lato~
------------------------------------------------------------------------------
(:1:) Pennis:3t1.lJ1i v1:olacewn s.l. désigne dans ce rapport toutes les formes de mils
sauv~ges capables do s'hybrider lar~8m8nt avec les mils cultivés.
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1 B 97 Halni récolté à 10 k~ de Gao
2 B 913 Halni Kiref récolté à 10 km r!ord de Gao
3 B 101 Mil dit d'Ansongo cultivé à Gao
-.,
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La strate herbacée est en général assez pauvre, surpaturée le








et plus au Sud :
cymbopogon giganteus~
Andropogon gayanus var. bisquamulatus.
Les variétés de mil.
Contrairement aux précédentes zones, on note ici, surtout après
Hombori. de nombreux champs.
La principale population cultivée est le Gaouri (Peul) (appelé mil
de Hombori : Sao) : c'est un mil de 70 joùrs, à haute ti~e, à petite
chandelle blanchâtre, trapue, à grains assez gros, la maturité se situe
vers le 20 septembre (photo B112).
Signalons au niveau de Bandiagara, l'existence d'un phénotype à
chandelle brune : ~lognokori, et qui représente environ 10 à 15 % de la,
population cultivée totale; seul le phénotype blanchâtre sert à la
semence.
La proportion d'hybrides (\I.T.) dans les champs est assez forte.
Technique culturale: Le mode de culture le mieux représenté dans
cette zone est le type 2.2. (culture à la daba, buttes d'herbes sarclées
entre les pieds).
Après la maturité, les plantes sont couchées sur le sol en andains
ce qui d'une part facilite la récolte. et d'autre part constitue une
protection contre les oiseaux.
Dans le voisinage de Hombori, les paysans peuvent être amenés à
ensemencer plusieurs fois de suito le même cha~p si les premiers semis
échouent faute de pluies suffisantes. A la récolte, on aperçoit alors













. .1D B 147
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"
~il de Hombori récolté à Hombori
récolté près de Oouentza
récolté près de Couentza
récolté entre Kona et Mopti
récolté entre Kona et Mopti
Gaouri récolté près dG Bèndiagara
Gaburi récolté près de Bandiagara
Vou ~écolté au sommet de la falaise de Bandiagara
récolté près de Somadougou
Gaouri récolté à Goundaka - -
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Dégâts: De nombreux champs sont infestés de Striga. C'est donc
le parasitisme qui est le principal agent freinant la production dans
cette zone.
En résumé : Une seule population : le gaouri, mil hâtif, vigoureux
relativement homogène: la variation morphologique reste faible. Cette
zon8 est caractérisée par une densité de culture suffisante pour permettre
.des migrations géniques. Par contre elle est complètement isolée de la
zone 3 par la présence du delta, et la pauvreté, sinon l'absence de cul-
ture entre Tombouctou et Bourem.
Ln zone 3 Les lacs de la Rive gauche - Isohyètes 200 à 400 mm.
Cette zone s'étend de Léré 6 Tombouctou en passent par Niafounké,
Diré, Goundam.
La population dssentiellement sonrhai, groupée autour des lacs et
du delta atteint une densité fort8 pour le Môli (plus de 15 habitants
2
au km J.
On distingue la culture duneire du mil sur sol sableux avec exclu-
sivement les pluies de l'hivernage et la culture de décrue au bord des
lacs.
Certains lacs comme le lac Horo se vident après la crue par évapo-
ration en découvrant progressivement des milliers d"hectares d'un sol
particulier riche en argile à diatomées caractérisé par une frange capil-
laire épaisse d'un mètre. On y cultive également riz et sorgho.
Le mil est semé en saison sèche directement en place vers mai-juin
sur les sols humides, juste exondés. Il arrive à maturité en septembre.
Il peut ~tre semé en juillet, cQût soit sur 18s dunes, soit sur les
zones basses du lac, il arrive alors à maturité vers le 1er novembre.
Au lac Télé aussi on a pu voir ce petit mil de décrue bien qu'il
n'y oit pas de sols à diatomées à notre connaissance.
Entre Léré 8t Niafounké. on pratique surtout une culturJ d'hiver-
nage sur les bords de la zono d'inondation du delta (la décrue est trop
rapide pour une culture de décrue).
Curieusement, le même nom vornaculaire désigne au voisinage de
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1 B 68 Haini près de Lere
2 B 68 Haïni près de Lere
3 B 85 Haini au lac Horo
4 B 86 Mil aristé échaudé récolté à Goundam
-. t _"'--. __ ~~__
.. ....r-·-.-·
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Niafounké des mils qui se distinguent par des chandelles longues et
fines analogues aux mils de Niamey.
Au total, les superficies cultivées en mil de cette zone ne
'dépassent guère 20.000 hectares.
Malgré la faible pluviométrie, à cause des lacs, le mil "HaIni"
utilisé n'est pas très précoce.
La fréquenc9 des hybrides (V.TJ est faible. Les champs sont homo-
gènes. Les possibilités de migrations géniques naturelles sont peu
probables au niveau des lacs qui constituent des isolats.
Dans les villes comme Diré ou Tombouctou, le mil vendu au marché
en provenance d'autres régions peut être utilisé comme semence par les
gens des villes. Il est difficile d'apprécier l'effet de ces introductions
sur le patrimoine génétique des petits mils villageois.
A la sorti8 de Goundam~ on a pu voir un champ de mil entièrement
barbu au stade laiteux vers le 22 octobre, manifestament étranger à la
région par le cycle trop tardif et l'aristation de tous les pieds (photo
886).
TGchniques culturales: Le type 2.1. est 1~ plus fréquent dans la
zone (cf. figure 1 ûÙ ont été rassemblés les différents modes de culture)
herbes sarclées en buttes à la daba).
Les dégâts causés par les oiseaux (surtout QueZea queZea) sont
tels que les paysans se sont mobilisés pour lutter contre leur pullulation
recherches et destruction des oeu~s et des petits dans les nids.
La zone 4 Nara - Isohyètes 400 à 600 mm.
Cette zone s'étend autour de Nara depuis Ballé à l'ouest jusqu'à
Nampa1a à l'Est.
La végétation reflète un milieu assez sec:
Signalons aussi l'existence dB zones très dégradées, caractérisées
par un appauvrissement floristiqu8 et un très mauvais état des individus
c'est le cas par exemple entre Mourdiah et Nara où l'on trouve une savane
,~ . CombY'8twn glutinosum presque exclusiveM.::mt, avec près de 70 % d' arbres
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1 B 42 Sounari près de Sokolo
2 B 43 Fanari près de Sokolo
3 B 44 Sounélri près de Sa ka la
4 B 53 récolté près de Na:r.pela








morts. La strate herbacée n'y est représentée que par Cas8ia mimosoides~
Zornia glochidiata et quelques Cencnrus.
La densité de population est faible moins . 2de 5 habltants au km •
Toutefois il faut distinguer dans cette zone :
- l'Ouest de Sokolo où les villages forment des isolats de cultures sépa-
rés de quelques dizaines de km.
On y trouve dens chaque village 2 variétés : Oiénidie. chandelle
courte, cGnique, jaune,. m~r6 V8rs le 10 octobre et le 8oua-ba, chandelle
plus longue, plus fine mOre vers le 25 octobre, Ces noms vernaculaires
sont bambaras. Souvent, ces deux variétés sont cultivées dans le même
champ.
La population est essentiellement Soninké.
- l'Est de Sokolo. La population est essentiellement Peul. Les villages
forment un cha~elet à intervalles de 2 ou 3 km, le long du delta,
pemettant une migration génique linéaire.
Les variét6s sont les mêmes qu'à l'Ouest de Sokolo mais portent
des noms peuls
et B 43).
So~nary - Diénidie. Fanary - Boua Ba. (Photos 842
Oans l'ensemble de la zone, le mode de culture le plus fréquent
est du type 3.2. : labour à la charrue une année sur deux, sarclage en
billon·à la daba.
Vers Mourdiah on a vu aussi le type.(2.1.)
daba~ semis, sarclago en butte à la daba.
grattage du sol à la
Les formes hybrides sont assez fréquentes. A 8omandyougou, les
hybrides sont récolt~s B part, battus et consommés. Certains pieds hybri-
des ont un aspect proche des formes sauvages.
La zone 5 Le Seno dogon et le pays bobo - Isohyètes 500 à 800 mm.
Elle c~ntient deux foyers de population dense la plaine sableuse
du Seno bordée au Nord par la falaise de Bandiagara à l'Ouest par' le
delta, habit~a et cultivée par les Dogons autour des Centres de Karo,
Bankass et Oialassagou.Le ~ays bobo, chef-lieu Tominian, partiellemen~
séparé du Seno par une zune pastorale sur l'axe Oialassagou Djenné.
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1 B 171 Niou Kouniou de Kara
2 B 184 Niou- Bobo près de Oialassagou
3 8 175 Niou - Bobo de ToroU
4 B 164 Niou - Bobo à Koporo Keniepe
5 B 164 Niou - Bobo à Koporo - Keni8pe
6 B 164 Niou - Bobo à Kopa ra - Keniepe
7 B 166 Niou - Koun1ou à Koporo - Ken1epe
e B 166 N10u - Koun1ou à Kopora - Keniepe
9 B 170 Niou - Kouniou de Kora
• '> ~ <10 B 172 Niou - Kouniou de Koro...
'~.::-.. / . ... .,




Par ailleurs la prédominance de sables, en fait une zone à bilan
hydrique plus favorable par rapport au plateau de Bandiagara. Les précipi-
tations des principaux centras sont données dans le tableau 3.
Type de végétation : L~ strate herbacée dont le recouvrement est









Le Seno au moment des récoltes ressemble à un jardin tellement les
cultures couvrent l'espace, même dessous les arbres.
Deux form6s principales sont cultivés : le Niou Kouniou et le Niou-
Bobo.
Le Niou Kouniou (photo BiGe) à épis plus courts et plus minces
que l~ Niou Bobo; grains petits J cycle d'environ 100 jours et maturité
vers la 10 octobre.
Niou Bobo (photo B184) : épis relativ9ment longs, à gros grain,
cycle d'environ 130 jours, maturité vers le 1 nobembre. On peut aussi
citer le mil de f31aise : Torogn0u à cycle très court: 70 jours.
Il semb18 que ces deux formes appartiennent à la même population
on les trouve souvent dans le mômo champ associées à des formes intermé-
diaires pour le cycle et le phénotype.
Les populations du Seno sont très polymorphes pour la forme des
chandelles, la grosseur et couleur du grain, l'aristation. Les mils géants
de Dialassagou sont particulièrement magnifiques.
La culture du Sena est du type 2.1. ou 2.2, (sarclages en buttes à
la daba). A la récolte, les lign8s de mil sont couchées en andains,
La falaise dogon marque unw coupure brutale entre les mils d8
Hombori et Bandiagara peu variab13s et les mils du Seno très polymorphes
et différents des précédents.
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Las mils bobo (appelés Doufoua) ressemblent beaucoup aux mils du
Sena avec des différences portant sur les conditions culturales:
- 8n trouve pour moitié la culture dogon à la daba, pour moitié le
type 3.1. (labour à la charrue et billonnage à la daba) ;
la mil ne représente plus que 3D % des .surfaces cultivées au lieu
de 90 % dans le Seno
18s champs de mil nombreux s~nt séparés par de petits bosquets
- le Scle~osro~a semble assez répQndu en pays bobo.
La fréquence des hybrid8s (V.T.) est très variable, d'un champ à
un autre dans la zone 5. rarement fort8.
Mentionnons que pour les paysans bobos rencontrés. le mil hybride
s'appelle le mâle du mil: il est censé produire du pol18n mais ne pas
~ort8r de grains. A rapprocher du terme Bambara rencontré vers Nara:
Gno BanG~ le mal du mil. Pour ces derniers, le mil hybride est un dégé-
néré.
La zone 6 Le pays Bembara - Ischyètes 600 à 900 mm.
Cett8 zone couvre la région de Segou - Banamba - Kolok3ni.
Le sel varie des alluvions argileu58s récentes sur un paysage
plat vors Segou à des form~tions gréseuses sur un r~lief vallonné vers
Kolokani.
Cette zone est assez peupléG surtout vers Segou. Le mil occupe
envirJ~ des surfaces égales au sorgho.
La culture attelée typo 3.2. est la plus fréquente vers Segou mais
la culture à la daba type 1 est répandue vers Kolokani.
Les variétés de mil S8 rattachent à deux populations n&ttement
distinctes.
le Süuna de Segou, épi court; conique, jaune; peu compact. gros
très homogène mûr vers le 20 sapt8mbre. (photo B237).
le Sonia plus hétérogène. épi gris. cylindrique. plus long mûr vers
le 1er novembre. (photo 8257).
Les croisements naturels antre ces deux formes ne sont pas possi-
















Sauna de Sega u
Sauna de Segcu
récolté ~ KDlakani
récolté or8s de KDlOkaniJ
récolté près de Kolokani S fi l'Il 0
récolté près de Kolokani
récolté près de Kolokani
Dienidie récolté à Didieni
Boa - Boa récolté à Oidieni
La zone 7
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Kayes - Nioro - Isohyètes 600 à 800 mm.
Cette zone correspond è un êutre fOY8r de peuplement composé
Khassonké et de Saracollé (10 habitants/ km2) situé à l'extrêmede
Nord-Ouest du Mali sur des formations schist,euses à relief de plus
en plus accentué vers l'Ouest.
Sur l'axe Dioumara - Nioro, la végétation est assez fournie;







Il est à noter que plus an remonte V8rs le Nord, plus la compo-
sition floristique et la dominance des espèces se modifiant. Ainsi
l'AaaG~a 8eyaZ~ BaZanites aegyptiaca~ Ziziphus sp deviennent de plus
en plus importants et remplacent 8ombax, StercuZ~a. De même Pennisetum~
Cterniwn el.ega:ns~ HyparrheniC! sont remplacées par Cenchrus bifioZ'Us~
Zornia glochidiata~ Eragrostis sp~ Cassia mimosoides.
Ces caractères indiquent l~ passage de la zone sahelo-soudanienne
à la zone sahelienne.
Entre Nioro et Kayes le relief est assez accidenté et deux uni-
tés de végét~tion se rencontrent ~
-Sur les sommets et les versants à substratum rocheux dominent
CombY.'(,:tw17 gZutinoswn~ StercuZiCi. setigera.. Terr-rlinC!Ua macroptera~
Pterocarpus Zucen8~ Acacia macrostachya~
-los dépr8ssions à éléments fins sont colonisées essentiellement
par Acacia seyaZ~ associé au SchoenefeZdia graciZis; c'est aussi le
domaine du sorgho.
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1 B 273 Oienidie à Oioumara
2 B 273 DiE nidie à Oioumara
3 B 274 Sanio près de Dioumara
4 B 299 Sanio à Sandare







De Oioumara à Nioro, co sont les souna ou sogué (saracollé) qui
sont les plus cultivés.
On distingue deux ~opulations, qui sont tantôt en culture pure.
tantôt sn culture mixte. Il s'agit de :
-dienidia (Bambara) - sounari (Peul) - hDniaye soubakara (sara-
colle) : chandelles courtes. coniqu8s, à grains jaunes. Cycle de
l'ardre de 65 à 75 jours - ~aturité vers le 10 octobre~ (photo B273).
-le boua-ba (Bambara) - fanari (Peul - Kala (saracollé) épis
plus long et plus fin que le dienidié - cycle de 90 jours - maturité
vers le 25 octobre. (photo 82G1).
Les paysans prétendent qu'il existerait pour cette population un
phénomène de double floraison: l'épi se couvre une première fois
d'étamines sans qu'il y ait fécondation, puis deux ou trois jours après.
une deuxième levée staminale s'eff8ctue suivie c~tte fois d'une fé-
condation. Ces faits nous ont.été rapportés la première fois à Didieni,
puis confirmée à Oioumara. 88ma•.•
Des sanio = souma (saracolla) sont ôussi cultivés. mais en très
petite quantité. Les chandelles sont assez courtes, effilées. à grains
verdâtres. Le cycle dure de 120 ~ 150 jours et la maturité se situerait
vars le 15 novembre. Les champs de sanie 30nt parfois hétérogènF.9 :
(photo 8304).
-formes hautes (2 à 2,50 m) GU naines (1m)
-forme à épi long aristé ou mutique
-forme à épi court aristé ou mutique
Les mils sont très peu répandus entre Niora et Kayes. Les sur-
faces cultivées en mil sont faibles, et la population cultivée ost
ess8nti311ement représentée par un souma ~ épis effilés è grains ver-
dâtros. Il existe des formes 3riGt6~ et mutique.
La répartition des vil13Gos au voisinage des dépressions et des
cours d'eau, c'est à dire sur des sels colluvionnaires ou allu-
vionnôiras. lourdes argi18uses. at une situation. pluviométrique
léEèram2nt plus favorable •. font de ce secteur une région de culture
de sorgho et de ~ais. Ces deux céréales dominent nettement le petit
mil.
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Le cultivateur utilise surtout la daba pour gratter le sol
avarlt le semis et sarcler sans former de buttes (types 1 et 3.. 1).
Les dégâts causés par 183 pr§dateurs sont très importants dans
la zone :





L'action des ~rédatours associée au déficit pluviométrique de
ces dernières années ont contraint 18s paysans à adopter une nouvelle
strat§gie. C'sst ainsi que l'ôttaque répétée des cantharides sur les
sanis ont conduit les paysans à abandonner cette culture au profit
des sQunaJ parmi les sauna c'est le dienidie Qui est le plus cultivé
contrairement au boua-ba car sa floraison est immédiatement suivie
da lô fécondation.
L'examen du tableau 3 muntre que la zone considérée a subi de
forts déficits pluviométriques et il n'est pas étonnant dans les con-
ditions climatiques que les ~ays3ns abandonnent la culture du sanio.
beaucoup plus aléatoire que le souna.
La ZER de Dioumara était selon PASQUEREAU (1965), une grosse
productrice de sanio, alors qu'actuellement. la culture de cette
variétâ a pratiquement disparue.
Par ailleurs les Centres de Sirado - Fadou - Nioro qui étaient
auparavant des Centres traditionnels de culture de sanio ne cultivent
plus actuellement que du souna;
Cus faits montrent bi8n l'évoluticin des cultures depuis ces
dix dernières années.
On note une fréquence mJGér38 des formes hybrides (V.~) et la
présonce des formas "SaUVelg::JS" : P. violaceurn s;:Jnsu lato, que nous
étudiorons plus en détail au chapitre 4. La variabilité" à l' intérieur
d'un chùmp est en général faible.
Les cultures sont en général localisées au niveau des villages:
on peut parler d'isolats J do sorte que les migrations géniques scnt
pau probables.
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La zone 8 - K:ta - aamôko Kùutiala - IsohY8tes 900 à 1200 mm.
Cette zone couvre une pôrti8 du pays malinké (Kita. Bamako) et
la pays minian ka (Koutiala).
La plupart des sols sont d'origine gréseuse.
La densité d~ culture est assez forte. excepté à l'Ouest. du fait
da 13 présence des forêts de Fina ct d8 Kenye baoulé.
La culture du sorghu 3st nettement plus importante qU8 celle du
mil.
Les variétés précJcas n'existent pas. seuls des saniosmûrs vers
la 20 novembro sont cultivés.
Ces sanios sont assez polymorphes. vers Koutiala on trouve des
formes à épis relativement longs (40-60 cm) cylindriques. compacts à gros
grains gris vert. Vers Kita. on trouve des formes à épis longs. lâches.
et d8s formes li épis courts COffi;JùctS plus tardifs et plus souvent aristés
qu'à Koutiala.
Vers Kita. le mode de,culture est traditionnel à lû deba (formation
de buttes typu 2.2) alors qu'à K')utiala apparaît une agriculture évoluée
gr~ce au développemunt d'une culture du coton bien encadrée.
La culture du type 3.3. est fréquEnte: labour et billonnage sont
effectués en culture atteléG avant le semis.
D~ns l'ensemb19 les dégâts dbs paresites et des maladies étaient
peu importants. Notons cep8ndant des attaques de TolyposPOriWTI penicillariae
(charbDn) vers Kita.
Les formes hybrides V. T.) scmt rar8S Et les sauvages absentes.
L::J zone 9 l~s mils du Sud - Isohyètes au-dessus de 1200 mm.
Cette zone S8 localise grosso modo ~n-dessous d'un axe allênt
de K18lo à l'Est à Keleya à l'Ou8st. C'est une zcne très cultivée en
coton, mals. sorgho. mil. Ella est habitée essentiellement par 13s
Senüufo à l'Est et les Malinke à l'Ouest.
La strate graminéenn~ est essentiellement composée de
pogon gaYQnus~ Loudetia togoensis et Hyparrhgnia dissoluta.
Andro-
1 - B 313
2 - B 313
3 - B 323
4 - B 326
Sanio près de Kita.
Sanio près de Kita,
Sanio près de Koutiala.















Récolté près de Sikasso,
Récolté près de Sikasso,
Sanio près da Baugouni.
Sanio près de Bougcuni,
Sanio près de Bougouni,






a) - Las différentes populations : les mils du Sud sont des mils tardifs
de cyclo allant de 5 à plus da 6 mois.
On peut distinguGr en première approximation deux grands ensem-
bles
- le premier à épi ~inc8 assez court Q petites graines brunes. mûr à
l'époque de la pros~ection (fin novembre).
Cette unité se localisa nutour d'un axe Sikasso - Bougouni.
- le deuxième à épi large. 6 gros gr~ins gris vert ; le degré de matu-
rité allant en fin novembre de la fin de la floraison à l'état
pâteux des grains. La maturation physiologiqu8 des graines de cette
population se situe en moyennd vers le 20 décembre. Cette population,
est assez poly~rphe les diff&rentes formes, cultivées dans le même
champ~ portent des noms vernaculaires différents.
A titre d'exemple, citons le cas d'un champ à Sikasso où l'on
trouve:
- 18 Gno-8ô : c'est soit un mil à épi court, compact à gros grains, soit
un mil à épis longs, lâches à gros grDins.
- le Flo Kou (queue de singe) épi mince, long. flexible.
le Gno-Oialani (mil mince) : épi fin, effilé, plus court que le Flo-Kou.
le Gho-Bleni (mil rouge) : forme à grain rouge, rare.
le Sanko : épi large, à gros gr~ins.
b) Techniques cultursles : Le mode de culture le ~lus fréquent dans le
Sud est la culture sur butte (typo 2.2~b).
Par ailleurs la culture ~siGciée mars-mil existe traditionnellemant
dans cette zone. Elle est très fréquente et très répandue. La technique
52 déroule de la manière suivante: : en mai-juin, on sèmo le maïs; 18 à
21 jours après on sème le mil. Pa~fois le mil est repi~ué et ce repiquage
s'échelonne selon les paysans jusqu'au début Joüt. Les popinières se fcnt
dans un coin du champ et les densités de semis sont élevées. de manière à
ne pas avoir de trop grosplBnts è repiquer. Il est à remarquer que les
mils en culture associéo, sont p0rfcis chétifs 3 cause du manque d'énergie
•
lumineuse; cependant lorsque les opsrations sont bien menées (récolte du
mars levant l'inhibiticn bien située par ra~port au semis du mil) les indi-
vidus sont alors comparables è ceux d~s cultures pures.
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c) - LBS prédateurs et les ma15dies diverses sont répandus dans cette
zone, hormis les chenilles mineuses des tig9s et des épis.
d) - Sign~lons que la culture de formes hâtives existait au~aravant au
Nord-Est de la zone (Klela - Zangassol, mais elle ô été abandonnée car
13 conservation est rendue difficile du fait que les mils mûrissent au
moment où il pleuvait encore.
En résumé : Cette zone Sud 58 présente co~e une région très cultivée,
où 8xiste une certaine hiérarchisation des cultures: les paysans s'occu-
pent d'abord du cotcn, mers, sorgho et enfin du mil. Les conditions de
milieu (pluviométrie relativement élevé8 > 1200 mm, longue saison des
pluies, sol en génér el gravillonnairel, incitent à cultiver 16s formes
tardives.
On rencontre deux grandes ~opulations se distinp,uant d'une part
par leur morphologie et d'autre part par leur cycle; la première loca-
liséG autour d'un axe Sikasso - Bougounie étant légèrement plus précoce
que lü s8conde, par ailleurs assez ~olymor~he et répôndue dans toute la
zone considérG8.
La culture associée mais-mil est une des principales caractéristiques
de cette zone. Les degrés dB maturité observés sont dus ~ la technique
culturale.
Cette zone Sud se caractéris3 par ailleurs ~ûr la rareté des formes
hybrides (V,~l et l'inexistence d9s formes sauvoges.
Les mils très précoces ~ cy61e de 70 jours semblent exister vers
Homberi, la falaise de Bandiagare et SGp,OU mais ~as dans la région des
lacs.
Des mils très tardifs mûrs vers le 20 décembre existent entre Bou-
gouni et Sikassc.
Le nombre de populatiùns de ~ils cultivées dans une localité donnée
semble 8n pratique réduit à l'unité sauf vers S8g0U ou vers Sikasso où on
trouv~?un endroit donné deux form3s ~résentant ur. écart de cycle supérieur
.3 1 mois.
La multiplicité des ap~Dllations vernaculaires ns doit pas faire




Oans toutes les régions du f1'31i, on trC'uve dcns un chcmp donné à
des fr~qu3nces faibles (5 è 20 %) des épis ~runs, des épis c~néléons
"jaune et gris" et des épis aristés.
Il semble que les é~is rouges soiant appr6ciés ~ou la nourriture
mais craints: ils ne sont pas pris pour ID Sei.lence. Près da Bandiagara
un paysan a dit que si on sème les épis bruns on ne craint pas la famine
mais on n'aura pas d'amis.
Les fOr8es hybrides V.T. S8 trouvent surtout dans la moitié Nord
du Mali cultivé. Ils na sont récoltés que vers Nara; ailleurs, ils sont
1aiss62 GU champ et 18s paysa~s ne semblent pas savoir qu'il existe de
petites graines cachées dans le3 e~illets. Evidemment, ils ne sont jamais
utilisés co~me semence.
CHAPITRE III. LA GEOGRAPHIE DES PENICILLAIRES SAUVAGES.
L'observation des diff8rent~s form3S rencontrées, au Mali, a
permis de reconnaître deux Grands tYPQS mor~hologiqu8s.
- une forme relativement basse (8nviron 50 c~ à 1 ml, e.yant de nom-
breus8s talles exillaires et présent,jnt des épis bloncs soyeux.
- 'me forr;;ü relativement hautd (1,50 ,3 2 m), à talles axillaires moins
~bandantes ; épis violacés à blanchôtres.
La dÉtc,rmination ce ces typt.'s au noyon de la flore rj'IiUTCHINSON
et OALZIEL (1972) ô permis rl~ les rattacher à P. violaceum (Lam.)
L. RIC:.,.
Il est extrêmeme.;t intér8ssant 08 signa1E;r que ces d8ux types
ont une écologie très contrùstE3 ;
le premier 58 ;::<sente ;snsrQ18ment corrme une espèce vivant à
l'écart de tout contact humain. Il colonise les lits d'oued desséché,
les bords dG mùrS3, c'est-à-dire 085 ter~ains à texture fine. Il est
sauvant Gssocié à Aristida adscem.:ionifJ., Schoenefe ldia graci lis. On la
trolJ'J8 ;JaMois aux côtés de CencÎœus biflorus sur des sols à texture
plus grossièr8. Ces obsnrv:'ltions c(lnfirr'l'3nt celles f.::lites par BOUDET
(1971) qui dGns son étude du GOUr8.:1 dis:ingue un graup81:lcmt dont les
10
caractéristiques : Cymbopogon pro:Vï>rus et Pennisetwn moU1.::asirrwn
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- le deuxième tY~8 8st anthropo~~i18. Très fréquant dans les
ch~PS situés près des vil13ges, dans les endroits où sont accumulés
1a5 détritus, il est souvent utili~6 carome haies pour les parcs è
bétail.Il colonise préfér5ntiellemunt, soit ces terrains alluvionnaires
rIvière Tienara à Dio ka et constitue alors da ~rand8s pa~ulations mono-
s~8cifiqu8> soit les sols richds en m~tière or8DniqUG où il cohabite
avec : Datura stramoni~~ AC.2nthospermu~ hispidum, }~aranthu8 viridus 3
A~hyranth68 Q~qentea, Gynandropsis gunandra, Cucurbitatéas et Convolvu-
lôcé8s diverses, qui sont reconnues pour être des nitrophiles.
Distributiôn EéographiquG,
L'examEn de le cartE 4, rapr'~sentant la répertition de P. viola~eum
B.l. au Ma2i montre l'exîstoncG Jèns ce pays:
~O) ;10 deux gr~nds foyers: l'un au Nord-Est, principalement dans le Gourma.
c'est le type sauvage qui est 10calis8 dans catte région
l'uG ~u Nord-Ou8st, c'est le forme anthrcpû-
phile, nitrophile qui est situéo dans ce secteur.
2°) d'une limite Sud, correspondant eu par~llèle de latitude 14°N et
ccincidant grcssièrement aV88 l'isohyète 700 mm.
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...__ ._ .. _ .......... .. , ._ .. "._ '" ._0 __ •
A:"'lOnYfill; - Ra~~urt de i'8nqudtü O(,:C:;"C,~.J.'; "ISj2-~::J73,
Dir8c~ion ~~t~w~a13 da le =CLt~L~~~~8, Jc~a~c, RGpwbliqu8 du
1974.
Direction iJd :"'Hydrauliqu'; 3-:: ua :;"Cne:-:-;:;::'s. O.R.S.T.O.~l"
BCUJET (G.), CGRTIf\J (1..; ::;t M,!\CHE:-:i (~!r~' / " -, ""- ,~, .
rBgi:Jn du G. L;~··,n6. rlin::lst(;r't; C3 :;'c, ~roductil.Jn 1 République du
Mi:ilL
PASÇUêREAU (J .. ) - 196.3 - Invorrtrü.re dü? ;:,',::,,,, G~ so'C'Chos cultivés an'
Ré;:Jubliau8 (::' ~',~.l::.• Cur'lpttJ-r',T~L de r,~~_ssic:n. !Jivisiü:"'l ce là




PRCSPECT:O~ EN AFRIQUE JE L'C~~ST
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Lô liste comph:_E: en 2.8,-ëÜt h:.13n long'.:e et di ffic1l8 ·3 étaclïr.
t






O<::part d' Abi dj Cli;.
;:;;u:.;te sans Pl'Cs;J2ction. Arrêt 9. 70 km da Ouagadougou, La:;
mils aux a18ntL~rs ~8 Scinfora n8 sont pas murs (stade
l aitaux).
Arrivée à Cu~gad~ugou {k~ 1153)
12.10.1975 G') à 02 Axe Juaga~o~gGu. ~ia~ey G 4 E









[I,xs Ni:3mcy 4 Ti lJ.ébey SE -+ N.O.
Axe r~ii3m8Y -t- DOS2Q Gè.ya et retour
NO -~ SE Prosper.::icr, 5eulerrent ,'3 l'aller.







097 è 0107 : Axe Filingu6 -+ Tehou~ 0 + E
0105 à 1111e Axe Ifilingué -+ Tar:oua rJ + E
0119 è D131 Axe T ahouB .+ :'~ac~aCJ ua par Bouza N 4 S
[;132 à [J1 Ll 6 Axe Tahou6 + !'l"'daouB par Bouzi:l
0147 à 1J155 Axe MadaouB -+ ~';5ndi
0 4 E
Visite à l' 1. ~;. R. J\N.
D166 à 1;179 P.,xe i'1art.:di -+ Linder
0180 r:· 0195 .t.,xe Maradi -+ Zinde!" 0 -+ E
D196 2l 0216 FIxe Zjnde~ -+ T enout S + N
0217 à []21ë l,xe rJ dt:) Tanout
0219 Axe S de Tanout
0220 il 0234 AX.8 Zinder ~ GaurÉ 0 4 E
0235 ê: 0237 Axe E -+ de ~~au ré
0238 à D249 ,I:l.,Y8 Zinder -+ j'1a8ê1ri a !\J -+ S
D250 à 0257 Axe Magaria -+ Matameye [ + a






0262 à O"l··.., p..xe [",adû..J ut! -~ ::i:;' 11Ii N'Kuni E -+ 0L'':'
O:Z7~ à D2dG r"xe 6irn':" i~"\Uijj. -+ iJù~ùL.:dL;;.jtchi E 0+- 0
8287 à D3ù2 Axe Ü'Jfi,e;,,;<..uutchi ~ Ci-l~S~ j'lji: -+ SO
0303 ; r~c.J:" i.;.'. u2ins l.Jil ci ,":;'1.')
9.11.1975
D304 pIsJevé à 27 KIIi .5J Nw~:j d' hgc::dès dans le village
de I.:;rzan /"1dcûlt:i::'3.
0305 prf::' ?'lé c;ans un Ct.,Tl;J8,n::m·:~ tcUa:LS6 à 4ü km d' Agadès.•
10.11,1875 0306 (1 ) à D3C6 (7) Uasis d'Iferoucnc.
11.11.':0:-5 D307 ( 1 ) à ~.13'J7 (7) Oa~,i3 d," ·;·ir..~i.J.
~2.11.187~· J308 Oasis !È! C' f'~8f\i .. Ll.
0309 ( 'Î , à D3[:) ( 5) . OasiE d,:1 .L\OUC:3~-~SS •, ,
'13.11.1875 0318 ( 1 ) à 03 1 0 (9) Oesis COl ~~bcli)·c..
'l4.11.~97J 0311 21 0315 ; A,X8 Agad~~s ~ In '~êlll -+ Ta:loua
N.E. S. [J.
15.11. '1975 0316 à G324
18.11.1975
1!-:i 11.19 7 5
21.11.1975
22.11.1975
Arri Vé2 à Ni. l3!T18Y
::Jéoart de ~Jiélrt;8\1 ::;n di.rec;ticn d8 OUë'lgacougGu,
Pas de pIDspection jusqu'~ la frGnti0re voltaïque. celle-ci
ayant eu liGU ÈJ l' allèr.
0325 B 0328 n:.<a ~~1 elney -+ Kantc:-tad N. E. -+ 5.0.
0328 à 03",4 fi. xe Kantchar::. -+ F::.de 1\;' Gourma E -+ 0
0344 à C356 Axe Fadé:! N' GCl;-, r",'6 -r Koupel e- t: 0+- C
D357 à n36'\ f'.~~8 Koupela -+ Ouaga E -+ 0
03E;9 .3 ~JJ74 :\X8 Koupelé -)- BittOL' 1\1 -)0 S
0375 ~ 0380 /l.xp Koupsla -+ Bi ttou N -+ S
0381 Èl D391 Axe F3ittOlJ -r r:'.ljJango N.O.-+ S. E.
0392 :, [)401 fIxe Dapango -)- Sê.;IS anné- Mengo0,'
0402 à D40'9 /'.... xe Sensanné-Mer.2ü + Lama-Kara.
- 1Q4 -
23.11.1975 ~ Pl~6pGction vers 18 ~_u JU~~U'H S~kc~t. Reto~r vers le N.
ESSél ue francr.isso"I.:~:;t LJ8 10 t'xun'Ciere du Bénin. La
21.11.1975 ; D10Q'ï 13 01017 Axe L~ciddougCJu + Leo N -+ S
D~J';J i:J D~031 I~~,(.j _... :,- -r ;:;Oc.;u'-J S -+ N






01='43 ~ D1067 A'~ ,-. ;~b3UOL.gcU + Oed;Juguu E+ 0,,0.; '-J
010i:;ô à rJ1D92 AX-d ['i:: jeuguu + CluE:lhigcuya S.O.+ N.E.
'l'jOS3 à 01115 A•.,2- Cu:JligolJya '->, Ouaga,Jougou
0~1n à 0413 p.\}':g Sc:, lE .Jnné-MônLo ...,- Lamô-Kara N + S
r:Jc;1,~ à 0417 A:-e L2:îa·-Kërù -)- SOkOcJ3 N + S
0418 1~ r~il: a }' Est de LC:;:TId- KarEl
0418 2 :" ri, .=u S de PagGudt..
Oépert de Qaoango vars Haute-Vol~a peur retourner au Bénin
I)4~O D 022 Axe Sa,gha + Pê:!'l3 vers Haute-Volta 0 + E
0423 à 0430 Axe Pa",lc + Porga
[:431 à 0435 Axe Ta!1~iJ1ta -+ Tak:ekoumta fJ. O. + S.E.
0439 à 0444 Ax'3 TflK.iekoutc ~, Péhonko 0 -+ E
0445 à 0448 t,xe 8~branchemant Kouand€ + Péhonko 0-+ E
D449 È1 045" AX8 Pého'lko + Benikcara S + N
C152 .1 0453 Axe Péhonko -+ 8~nil.-o"':'2 S~ N
(dans le mê~ te~~s en Hauta-Volta)
24.11.1975 : 01116 è 01157
01158 à 01163
Axe Ouagadougou + Cori S.O.-+ N.E.




01164 à 01181 Axe r'I • -+ 80gandé + Boulsa + Koupéle N+ S'L..or~
01182 à 01192 Axe OUëlgadougou + Bobo-:Jioulasso N.E.-+ S. O.
01193 à 01216 Axe Ouagadougou + Gobo-Oioulasso N.E.~ S. O.
01154 à 0457 .'=\xe Banikoara + Kandi N.O.~ S.E.
0<158 fi 046e Axe Guéné + Kandi S -+ N
0469 h 0477 . Axe Kandt ~ Parakou N -+S
QI1 7e à [;452 Axe Kandi + Parakou [\1 -+ S
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25.11.1975 0483 à D489 Axe Paré.ou ~ Ojougou S.E. ~ N.O.
0490 à 0494 Axe Djougau ~ TangL:iéta S. ~ N.
29.11.1975 Passage Haute-Vo l ta . vers Ouagadougou
0495 à lJSD1 : Axe Porga ~ Fada [\J' Gounna " ~ N·.J.
Dans les zon8S horoog8nes l~ distance entre stations de prélèvement
se situait aux environs de 15 krns, parfois 20 kms quand il y avelt vrai-
rrent une grande homogénéité.
Dans certaines régicns ccmme Filingué Tahcua - Birni N'Koni
Dogondoutchi , comme entre le Togo et le Bénin la répartition des
champs imposait d'elle-m~me des prélèvenents très ospacés. (parfois
jusqu'à 50 kmsL
Des observations rapides portaient sur l'allure générale des
champs: - ~ode de plantation
- culture associée ou non
- hauteur totale de végétation
- longueur dos chardelles
- abondance des formes intermédiaires.
Oans le cas des champs déjà r8coltés, nous avons parfois pu pré-
lever directeGent en grenier ou sur neules dans les villages.
Nous evons acheté quelques échantillons 5wr les marchés qu'il
faut considérer comme des centres de regroupement des marchands de
grains.
Informations concernant le5 méthodes de culture.
La possibilité de qmstionner las paysans dépendait de
plusieurs facteurs ~
leur prés8nce aux cha~ps
leur connaissance de la langlJ8 françair;e quand nous ne
disposions pas d'un interprète
- la colncidence plus ou moins hasarcleuse des deux facteurs
précédents.
Quand cela fut possible les questionnaires ont porté sur la repré-
sentation ethnique, les noms vernaculaires des différentes formes de
Mil. à savoir; cultivé. hybride et sauvage. Nous prenions comme repaire
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le nom du village le plus proche, ou mêmE le nom du village dans lequel
nouS nous trouvions. Les qURstions port3ient ensuite. sur la longueur
du cycle. l'origine de la semence et l'identité du cultivateur. Il
nouS 3 toujours été difficile d'obtenir des renseignements précis sur
les rendements. Parfois les prédateurs étaient signalés.
Les questionnaires.
Ce n'est que dans les Oasis de l'Air au Niger, et en Haute-
Volta que nous avons pu bénéficier de la présence d'un i~terprête.
(Pour les autres régions visitées, peu d'informations recueillies).
Observations sur les pays visités.
Etant donné l'importance de la zone couverte par notre

















Cette grande zcne géogréphiq~8 soudano-sahélienne peut-être
divisée en deux régions :
- La région Ouest princip9lement occupée par des populations
,"Djerma" et par quelques carrper.;ents "Peulh".
- La zone située plus à l'Est peuplée par les "Haoussa".
La densité des che~~s de Mil est variable dans ce grand en-
semble. Ils sont abondants sur les axes
·
Niamey Tillabery SE -+- NO
·
Niamey Filingué SO -+- SE
·
Niamey Qosso NO -+- SE
·
Niamey Hautt:'-Vclta E -+- 0
·
Tahoua i"ladac)ua N -+- S
·
Madaoua i"lar"adi NO -+- SE
·
Zinder TBnout
La densité de culture est importante autour des agglomérations
Niamey, Filingu8, oosso, ~aradi, Zinder, Tanout. Sur d'eutres axes
par cont re les charrps de i"111 sont pl us di spersés concurrencés par
le Sorgho.
Dosso Gaya N -+- S
·
Talcho Tahoua 0 -+- E
·
Mirriah Gouré 0 -+- E
·
Dogondoutchi oosso NE -+- SO
Tahoua In Gall SE -+- NO
Le long de la route lalcho, lahcua, les champs existent unique-
ment à proximité des villages, très espacés dans cette zone sahélienne,
Les cultures Doussent aux f.lancs des vieilles Gunes. La zone :
Oogondoutchi - oosso- Gaya est "boisp.e". et peu peuplée ne convient
pas bien à la culture du petit Mil.
Eu Sud de cette région J.e P. typhof-Jes est semé à l'intérieur
du village dans de petits lopins clotures. En allant vers le Nord les
conditions cli~atiques deviennent de plus en plus durRs et los champs
se raréfient rapidement après Tahoua.
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Le champ d3 !"1il le plu3 sGpt&ntrLmôl était situé dans un bas-
fond près d'A~alak, è environ 160 ~ms te TBhoua en direction d'In Gall.
D' après le~__ informations r8cueilliLs sur place ces charrps ont été cr-éés
récenment par les sE.c'vices· officiels l-.igérlens. Traditionnellement la
culture du patit ~il s:arrt~~it 2crès Tehoua.
De Mirriah à Gouré et dans 18s G;;V~roil:, il n'y a pas de grandes
or:i.ginali tés clj nDtiques :,Jar rappo.c't fi d'autres centrées visi té-Is ..
La culture du fllil n' y 5err.ol'2 pas favorisée. D"ms cette régien nous
avons vu les cer,sités G8 plentatioi: 18-, p~us faitles. avec des écarts
Bnt:e lignes et poqu8t!:' atteignant frequ?mmr::nt 2 r.: (un champ- avec une
densité d8 1 poquet pou:· 10m2 ij pu <:>tre nbseJ:'vé).
Le petit l'IiI y a t_:ee~cCJup sot:ff!,rt par suite des attaques
d'ac~idiens 8t d'oi32au~. durant l~ campDgne de 1975. La plupert des
champs ne présentaien~ pes ci' I;sois 'r BUg grains C!lti8~Ss (Seuls les
pieds isolés au miliru cJp.~ sharrps ce Sorg!l:J avaief1t ces chandelles
fournies) .
La trè~ gl'ônde '/ariabilité des petits Mils du lüger étai1: déjà
connue. Cependant, le sch~~a classi~ue ~e répartition des grandes
variétés p.st très pertll_~b8 pBr
- L'abondanco d85 fermes intp.rmédiaires difficilemGnt identi-
fiables et :lssimilables è.m" group!: plutôt qu'à un autre.
- Les transports de \~ri~t6s de le~r région d'origine a une
autre. (Chaque sultivet€'ur ;Jrélr.:vant sa SOf7'2ilCC: sur la récolte,
lors des d'2rnièrcs ann6e,::, de sécheresse, dE; norrbreuses "variétés"
ont disparu). Ell~s ont ~t6 remplacées par d'autres.
- L'existencc-J d'-j ! :l.P.\J.N. (Office des Produits Vivriers du
Niger) qui stocke les surolus de production ~our les redistribuer
dans les zones néC3Ssi7.2U-~S.
Tout ces facteurs ;cncourent à un brassage géographique des
diverses variét6s niger:;'en·-,es.
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II - ZONE OUEST -
Les Mils de la zone Ouest dJ Niger (pays Cjermal présentent une
grande horrogénGi té. Le terme générique pour les petits Mils est Haini
et on distingue trois verH'tés
Haini Kiré grains jaunes
·
Haini Kumo grains rouges
Haini Somma grains gris
Les formes intermédiaires entre ces types ont également un nom
et on distingue deux formes
Kouobou
Soun
épillets pointus. blancs. non aristés
le reste des formes cultivées.
Comme dans tout le Niger. les champs sont semés en lignes et
en poquets. Lorsque la culture est pure, plusieurs binages sent
effectués.
En pays Djerma et dans le Sud de la zone Haoussa nous avons
rencontré plusieurs tyres d'association du pstit Mil avec
• Vigna
• Arachide plus fréqu8m~nt
· Divers Hibiscus (Kenaf et Gombos)
De nombreux champs sont parasités par le Striga. La récolte des épis
se fait au couteau, laissant ainsi le chaume sur pieds. Les chandelles
récoltées sont bdttUGS au fléau, puis pilées. Le vannage traditionnel
sépare les grains ) stoclqés ensui te dans les greniers.
La récolte totalE:- d'un char;,D nécessite plusieurs phasf3s. En
effet. les graines disparues après senis (oiseaux et rongeurs l, les
plants détruits en début de vé~8tation (acridions), les effets de pluies
tardives. créent G8S vides à différentes périodes. Ils sont comblés
par des resemis qui. s' échelonne:lt dans 18 ter.-Ips , provoquent ainsi un
décalage dans la maturation des grains pour une même culture.
Les formes interMédiaires hybrides VT plus précoces que les
Halni sont récoltées directement. par egrenage sur pied des chandelles,
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En ce qui concerne les rendements aucune précision n'ayant pu
~tre obtenue, les approximations seraient de 0,5 t/ha dans les champs
traditionnels et de 2 t/ha pour les cultures de case.
Les"Haïni" font leur èycle en 4 mois. Vers le Nord (Gaya) il
existe des variétÉs plus tardives (probablement "Maiwa"l.
III - ZONE EST -
A l"Est, en pays "Haoussa" il faut noter de très nombreuses
variétés, diversifiées. Les Mils sont appelés Atchi et la langue
Haoussa a donné le nom de "Chibbras" aux formes intermédiaires.
Les types les plus reconnaissables: le "longo" et l'Ankoutès
sont les plus spectaculaires pour les caractéristiques suivantes
- longo chandelles très longues en moyenne. de 1,50 m avec
des maximum à 2.m qui ne sont pas rares.
Localisation autour de Maradi.
- Ankoutès chandelles plus courtes qu~ longo - 40 à 60 cm de
longueur.
Forme cylindrique et trapue.
(cette variété existe égalemG~t dar.3 la région de linder - Tanoutl •




Ils ont une taille moyenne avec des chandelles cy~indiruqes
coniques ou fusiformes.
Toutes ces "variétés" font leur cycle en 3 mois. Nous avons pu
voir, des forrres originales. L' une possédant des I~épis" très petits
(ressemblants à certains types fréquents sur les bords du lac Tchad)
introduite par le service de l'agriculture de lindor, et d'après le
cultivateur questionné, ayant un cycle de 45 jours' ((7) numéro de
prélèvement. : 0 208.
- 113 -
- Une autre "variété" provenant de formes cultivées, naines,
de 1 m de hauteur environ. Nous n'avons pas pu savoir s'il s'agissait
d'une introduction récente ou d'une "variété" traditionnelle.
Remarque.
Les Pennisetum violaoeum rarement trouvés au Niger. l'ont été
vers la limite Nord de Tanout (nO 219) et d'autres entre Tahoua et
In Gall (nO 312 - 315 - 318 - 319 - 322 - 324).
Le Pennisetum violaceum "cohabite" souvent avec P. pedioellatwn.
Ce dernier est présent dans toute l'aire prospectée (plus particuliè-
rement au Sud) où il existe tomme mauvaise herbe au bord des champs.
IV - LES OASIS OU NORO ET PRINCIPALEMENT DE L'AIR
Le massif montagneux du Nord Niger qui représente un milieu tout
à fait original justifie la rédaction d'un chapitre particulier.
Dans cette région les cultures sont limitées aux Oasis, dans
les vallées, où une nappe phréatiqu8 permanente située à faible
profondeur, permet de puiser l'eau pour pratiquer la cult~re irriguée.
Traditionnellement les Touaregs cultivent sur de trGs petites
surfaces, parfois utilisées à moitif ou même au tiers, divisées en
petits carrés d'environ 1,50 m de côté, délimités par les "séguias",
(l'irrigation se faisant per gravitation).
Il s'agit bien plus de "jardinage" que de culture au sens large
du terme; de part la taille et les soins apportés aux parcelles
cul tivés. D'ailleurs le terme de "jardin" est couramment efTl(lloyé, au
lieu de "champ".
Il existe un puits par jardin. L'eau est tirée, par un boeuf de
trait, qu'il convi2nt de nourrir correctement. (Utilisation parfois du
petit mil comme plante fourragère).
La position septentrionale de C8S Oasis (8nt~e 17° et 19°), l'al-
titude des sites (600 à 900 m) dans une zone désertique , détermine un
climat très particulier, où les contrastes sont accentués.
...L".""1 .... "-
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Les températures hivernales inférieures à zéro y permettent la culture
des céréales qui tiennent une grande place, 8n tant que productions
vivrières. Quatre récoltes peuvent âtre obtenues annuellement
une de blé,
- deux de maïs,
une de petit mil.
Le plus souvent le Sorgho est absent, à part une variété dont les
feuilles servent à fabriquer des tointures. Les céréales ne sont pas
les seules productions qui participent à l'alimentation des habitants.
La culture maraîchère voisine avec les productions céréalières. On peut
voir pousser des tomates, salades, choux, radis et pommes de terre.
Sur les sols sablonneux des Oasis, de gros rendements sont
obtenus pour les raisons suivantes :
a) Binage et entretien des parcelles (pas de"mauvaises herbes").
b) Apport d8 fumure :
1) Organique: épandage des déjections de chèvre et des
boeufs de trait.
2) Minérales épandage des cendres obtenues par brDlis
des résidus de récoltes.
Pour la bonne compréhension ot afin de faciliter le classement
des échantillons, nous avons attribué un numéro è chaque Oasis, en
le faisant suivre d'un second numéro dans l'ordre de visite des
jardins.
Ex. : Oasis Iferouane nO 306 (1) à 306 (2).
chaque Oasis est décrite séparément et dans l'ordre suivi durant notre
prospection.
1 _ Oasis de Iférouane - nO 306 -
Dans cette Oasis (le plus septentrionale que nous ayons prospectée)
la nappe d'eau très basse provoque un ralentissement important pour le
remplissage des puits. De nombreux jardins sont ainsi ebandonnéspar
manque d'eau, et de bête de trait, tant le priY d'achat en est élevé.
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Peu cultivé à Iferouane (manque de rentabilité ) le Mil originaire
de cette Oasis présente les caractèristiques suivantes :
- chandelles très cour.tes (20 cm maximum) 306.1.6.6.7.).
- grains petits de couleur verte.
Par ailleurs, il existe deux autres types dont l'un à chandelles plus
longues et à grains gris bleus, proviendrait du "Nord", et l'autre
utilisé comme fGurrage , proviendrait du Sud (Zinder - Tanout).
çult~r~ :
La technique de culture utilisée à Iferouane est commune à toutes
les autres Oasis du Nord de.l'Aïr que nous avons visité.
- Morcelle~ent des jardins en petites parcelles de 1,5 m x 1,5 m
environ (contrôle plus facile du réseau d'irrigation)
• Semis en ligne par poquets en quinconce
• Ecartemont de 30 cm entre lignes
• Semis en juin-juillet
· Récolto deux mois plus tard.
(L'irrigation se pratique partout, par gravitation). A noter que nous
n'avons pas rencontré de "chibbras" (hybrides VT).
2 - Oasis de Timia - nO 307 -
Le MU, originaire do Timia â été perdu en 1972. (Semences
consommées à causo de l~ s8cheress~), et remplacée par des variétés
provenant plus ou moins anciennement de Tabelot (Oasis plus méri-
dionale ).
Le matériel obs8rvé nous a permis de constater les particularités
sui vantes :
- chandelles relativement trapues
- couleur et ôristation variables
- chibbras appareffi~nt aosents bien qu'un échantillon prélevé
(307.3) permettrait de penser qu'il s'agit bien d'une forme dégénérée,
(contrairement aux affirmations du jardinier questionné), convaincu de
se trouver en présence d'un échantillon aux graines avortées en reison
des mauvaises conditions édaohiques).
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A noter la présence d'un épi long et mince appelé à tort
"Ankoutés" et de quelques formes aussi petites que celles trouvées à
Iferouane JOl -(2J.
- Cycle de deux mois.
3 - Oasis de El Meki - nO 308 -
Potentiellement cette oasis présente des possibilités de pro-
duction importantes. Quatre jardins suelement y sont encore cultivés.
L'acitivité agricole disparait au profit de la recherche d'un
minerai d'étain, la cassiterite.
Aucun échantillon de Mil n'a pu être collecté.
4 - Oasis de Aouderass - nO 309 -
Oasis comparable à Timia du point de vue de sa prospérité
La "variété" de Mil, originaire de cet endroit a disparu depuis fort
longtemps (hors de mémoire des' habitantsJ. Elle se trouve remplacée
par une variété de Tanout : '" Ankoutès:r qui effectue son cycle en
trois mois.
Les -:hibbras réapparaissent ;e façon peu fréquente. La produc-
tion minimalo de 1 kg par carrÉ cultivé, correspondrait à un rendement
de 45 quintaux à l'hectare. (Toute extrapolation faite à partir de si
petite surface doit faire l'objüt de prudence dans les conclusions! .. ,J.
5 - Oasis de Tabelot - n° 310 -
L'Oasis de Tabelot disposant d'eau facilement ~ccessible toute
l'année, représente la plus i~portante de l'Aïr (300 jardins cultivésJ.
- Mil originaire de Tabelot ou des Oasis voisines (Telouess,
IllelayaJ. Cycle de aD jours.
- Une "variété" (310.8] provenant des Monts Bagzans (massif
montagneux au Nord de TabelotJ accomplit son cycle en 120 jours.
- Ces deux origines comoortent des "chibbras" dans leur des-
condance.
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Tableau récapitulatif des noms vernaculaires utilisés
dans les Oasis de l'Air.
-- ----- -----:---.."..- - ---- -- -- -- -- -- ---- -- -- ---- ---- -------- -- -- -----
: Localité i Nom du petit Mil !. Nom des Chibbras










Enélé bilaI : grains
rouges Tchelletade
M~igachi grains blancs
Noùs n'avons pu atteindre l'Oasis de Tintelouss située entre
Iferouane Gt Timia en raison des difficulté~ d'accès.
La collecte effectuée dans les Oasis du Nord comporte également
trois autres échantillons : deux prélevés sur la route d' l ferouane.
un autre donné à Agadès, par 18 seul cultiVateur qui ait eu une
récolte en 1975. (Cul tum du Mil envoie d'extinction autour de cette
ville). Pour ce dernier échantillon nous disposons de quelques
renseignements :
- provenance: Iferouane
- cycle : 3 mois
Il faut signaler que la culture du Mil. n'8st pas particuliè~e­
rrent recherchée dans les Oôsis de l'Air. Elle existe à l'état de "trace"
plus par tradition que par souci de production pour laquelle sont pré-
férés : ~1a1Ls • blè • orge. et cultures maralch8res.
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Cependant la consommation du Mil par les Touélrogs' étant restée
tradi tionne Ue. nécessite un approvisonnement en graines. Celui-ci
est effectuée, en décembre à partir de Zinder et ianout grâce à des
caravanes qui circ~lent entr~ les Oasis. favorisant ainsi un actif
mouvement des semences. tout à fait caractéristique des touaregs
de l'Aïr et qui correspond aux sp.uls besoins alirnentôires.
C'est ainsi que l'on n'observe pas cet échange de se~ences
chez des populatio~s comme les Haoussas • tout aussi voyageurs. mais






l - GENERALITES •
Au 1:ogo les cultures de p8ti t Mil 'sont relativerrent importantes
dans l'extrême Nord du pays (région de Dapar.go et Sansanné Mango).
Ell~diminuent régulièrement vers le Sud pour ne plus apparaitre
qu'aux alentours des grandes villes.
La variété à grains jaunes. originaire de Haute-Volta (Sud du
pays Mossi) cultivée dans le Nord Togo, voisine avec une autre à
grains gris clairs. Au fur et à mesure de la pénétration Ivers le
Sud du Togo, (après Oapango) les champs sont uniformément constitué~
de cette populati~n à grain& gris clairs. que l'on retrouve jusqu'à
Sokodé, qui semble constituer la limite de culture du Mil.
Dès Lama-Kara les champs de Pennisetum typhdides se raréfient,
au profil d'autres culturcs ; ignames. manioc. maïs.
II -CARACTERISTIQUES VEGETALES .
Deux types de populations sont donc présents au Nord Togo.
- Une variété d'origine voltalque
- grains jaunes
chandelles de petite taille (20 à 40 cm)
cycle de 6 mois.
- Une variété d'origine inconnue
- grains gris clairs
- chandelles de petites tailles (20-40 cm) et plus trapues
que la précédente.
- cycle de 6 mois.




Semis par poquets alignés sur billons.
Les champs ne sont pas aménagés en terrasse. Des petites
surfaces de 1 m carré, délimitées par des gros cailloux sont installées
dans le sens de la pente principale.
Le Mil est repiqué pied par pied en association avec le Sorgho.
Les formes intermédiaires sont coupées ct alignées dans les
bilions pour servir d'engrais.
La récolte se fait comme en Haute-Volta; les pieds sont coupés
à la saba, au niveùu des racines ct ali8nés dans les champs. La
récolte des "épis" se fait plus tard.
IV - REMARQUES .
Dans la région de Lama-Kare (pùys Kabrè) les cultivateurs
disposent de deux variétés de petit Mil qui se ressemblent morpholo-
giquement , mais qui différent par leur longueur de cycle, l'un
de 3 mois, et l'autre de 6 mois.
Le Mil à cycle court semé en avril est récolté en juin, laissant
la place au Mil ~ cycle long qui sera récolté fin novembre, début
décembre. Parallèlement le mil à cycle long est également mis en place
en mai donnant une récolte en octobre.
Dans tous les cas le Mil à cycle long se trouve associé au
Sorgho, et les cultures se font sur des p t~s-bandes d'environ 30 cm
de large.
L'origine du Mil à cycle court se situe dans le Nord. La date
d'introduction n'est pas connu. Il tend à disparaître au profit des
"variétés " è cycle long et son existence est connue des groupes



























cultivent pas. Ce phénomène peut-être dû au conservatisme des culti-
vateurs, tout autant qu'à la répugnance des paysans Kahrès, à céder
ces graines. En effet. à chaque prélèvement d'échantillon de cette
.
variété il nous fallut de "longues palabres" et démarches.
Tableau récapitulatif des noms vernaculaires utilisés
par ethnies rencontrées.
~~:t~~ie i Région li Nom du Mil !Nom des chibbras
_______ - ------------- 1 ~ _
.: Abissa 1. S. de 8ittou 1 Hyer 1 Sara
__ -- 1 1 -- -- :-
: Tem 1. N. de Dapango Hué 1 Hué Isses,a
1
l,- H(Ué pieni )
couleur rouge
1:------- -- -------- ---------- ------------ ---- -- -1-------------- --- ~
Losso • S. de Mango Oiofili pas de nom
-::::~:--- -~-::~:-:~:------I--~~~~~;-~:;;~:)---I-~:~~:-----------
1
Adalla (cycle 1 Goum Goum





__________ i - i ----------------- _-1 _
1 1 1
: Kotokcli . N. de Sokodé Adalla pas de nom
--------..- ----~------- -- -------- ---- -- -- -- ---------- -- --------- -- ---
Ce tableau. sans doute incomplet. illustre la complexité de ce
territoîre qui compte 28 langues. pour dénommer le Mil, le même mot
peut servir dans des langu8s différentes. tendis que le pays Kabrè •
utilise 4 termes pour l'espèce: Pennisetum typhoides.
(l'Jella ~ terme générique, semble dosigner à la fois Mil ou Sorgho~.
Les formes intermédiaires hybrides VT identi -fiées au l'lord, ne 10
sont plus que rarement à partir de M~ngo. D'ailleurs leur abondance et
leur diversité diminuent. rapidement vers le Sud. (On constate que la
présence du Striga varie dans le même sensJ.
REPUBLIQUE POPULAIRE OU BENIN
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l - GENERALITES .
Dans le pays, même au Nord, la densité des champs de Mil est
faible, car sa culture est négliGée au profit d'autres plus riches
(Sorgho, tubercules, coton), en raison de la plus grande fertilité
du sol, c'est ainsi que les Mils peuvent atteindre jusqu'à 5 m de
hauteur de tige 1.
II - CARACTERISTIQUES VEGETALES •
Il existe trois grands groupes :
a) Extrême Nord du pays jusqu'à 20 kms au Sud de Guéné, on trouve
un phénotype proche de ceux observés au Niger.
- Epis minces et longs
- Cycle court (3 mois)
Cette population a été également ohservée au Sud de Banikoara
(nO 453).
b) Entre Kanci et Parakou.
- Epis courts
- Cycle court (3 mois)
"c) De Djougou à la frontière voltaïque en traversant la chaine de
l'Atakora :
- Epis courts
-Cycle long (§ mois).
(Peu d'échantillons prélevés car champs immatures au moment de la
prospection: résolte prévue vers la fin décembre début janvier.
III - CULTURE .
A signaler une originalité dans la région de Djougou (pays Pyla)
où le Mil est cultivé en association avec l'igname (1), qui est plantée
et buttée en lignes. Au mêne coin de chacune des buttes aux bases
"carrées", le Mil est semé en poquets.
"(,1) Nous avons également constaté cette association en paysSénouT;o
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IV - REMARQUE .
En raison du trop grand décalage de maturité entre les "Mils"
de ce pays, une prospection pourrait être organisée spécialement pour
la chaine de l'Atakora.
Tableau récapitulatif des noms vernaculaires utilisés·
par les ethnies rencontrées.
-- --- -- -- -- -- --- --- --------ï--- ---------- -:---------- ------ ----- --- ----










Gbé Pehunco Nakaragui Yanomanina
Kandi Hebaleba ?
:------------ -------------- --------------------- ------------------:
Dindi Kandi Soman
:-----~------ -------------- --------------------- -----------------t:
Bariba Parakou Oobé
-- ---- -- -- - -- - --- -------- ------------ ---------1------------------
: Pyla Djougou 1 Joupira 1





La prospection en Haute-Volta a été effectuée par boucles autour
de Ouagadougou. considérée comme point central de la zone de produc-
tion du Mil en Haute-Volta. Ouagadougou représente également le Centre
de l'ethnie Mossi pour laquelle la culture du Mil est traditionnelle.
On considerera donc 3 boucles principales, avec les prolQngements
des axes Ouagadougou-Niamey d'unl1 part et Ouôgadougou-6obo-Dioulasso.
R.C.I. d'autre part. axe sur lequel la densité des champs de Mil diminue
au profit de la culture du Sorgho qui convient mieux à des conditions
pluviales meilleures. (Ouagadougou et environs : 800 à 900 m/m :
Bobo-Dioulasso et environs: 1100 et 1200 rn/mL .
Bobo-Dioulasso ~ R.e.I.
OuagBdougou - Dedougou Ouahigcuya - Ouagadougou
Ouagadougou - Dori - Bagoudé - Kampela - Ougadougou
Ouagadougou ~ Oobo-Dioulasso








II - LE MATERIEL VEGETAL.
Les questions concernant les longueurs de cycle n'ont jamais
fait l'objet de réponses précises. Trop de facteurs interviennent.
En effet, les tardifs sont généralement semés avant les précoces et
peuvent être récoltés avant. en meme tems ou après, (suivant aue les
pluies au moment du semis de l'un ou de l'autre ont été "bor.nes" ou
pas). les deux peuv€nt être se~és en même ter.ps ; un précoce pourra
être récolté tard si les pluies ne sont pas abondantes.
La question ~ poser qui donne le maximum d'indications avec
le minimum d'errour doit porter sur la longu8ur du cycle estimée 3n
roois. Si la réponse donnée indique 2 possibilités, cela signidie qU"il
y a variation suivant les pluies.
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En dehors de cette grènde zone, on assiste à des chang~Jments do
génotypes, différents, mais de façon beaucoup moins marquée qu'au
Niger.
Ces différences apparaissent cependant plus nettement au fur
et à mesure qu'on approche des frontières.
J
Ex. : vers Dori = Mil identiques à certains phén9types plus
particulièrement trouvés au S. rüg8r.
En ce qui conCErne la Haute-Volta où nous avons pu bénéficier
de la collaboration d'un guid~ connai3sant parfëitemont le pays, il
apparaît assez nettement à l'examen des tableaux que les champs de
populations de l'lil colncident le plus souvent avec des changements
d'ethnies.
La variété dominante est associée à la raGe Mossi. Cette
constatation est illustrée par 195 constats suivants :
- Axe Ouag?-Léo : Pays Mossi.
Km 75.1 fin pays Mossi et mélange ethnique Mossi.
Gouroussis et P8ulhs
Km 75,4 changement de population de Mil.
- Axe Sacou-Duaga -
km 26.1 limite ethnique Mossi Gouroussi - changement
population Mil.
- Axe Ouaga-Dedougou -
km 9B.5 Fin pays Mossi - Début GouroL!ssi et !\Ioumouma
km 105,5 Changement population Mil.
- Axe Dédougou-Houahigouya -
km 14.1 Fin Bobo
km 27.2 Début pays Samo - Population un peu différente.
- Axe Dori-Bogande-Boulsa -
km 6B.7 Fin "Mossi" - début Gourmanché
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Ex. : "Cyc~e : 3-4 mois"
Cela doit être interprété de la façon suivante:
1 Longueur de cycle de 3 mois si pluies normales • et importantes.
2 Longueur de cycle jusqu'à 4 mois si plui8S tardives et insuffisantes.
- Dans la ré~ion du Nord de la Haute-Volta les cultivateurs
ramassent la récolte avant la date prévue si les pluies ont été
nettement insùffisantes. pour éviter la perte par egrenage • ou la
destruction par les sauterelles et 18s oiseaux. (Ces récoltes donnent
dos chandelles peu fertiles et à très petits grainsJ.
- Quand la levée est mauvaisG par suite de pluies insuffisantes.
les paysans procGdent au remplacement des pieds manquants à l'occa-
Sion de pluies tardives. ils.utilisent à cet effet les semences les
plus précoces possiblos. afin que les derniers Rieds semés puissent
accomplir leur cycle complet.
Certains chemps présentant des populations tardives comportant
donc une certaine quantité de pieds précoces et constituent ainsi des
mélanges de différentes proportions. Cette pratique est utilisée d'une
façon assez générale en Haute-Volta. C'est donc une raison supplé-
mentaire pour poser les problèmes de précocité et de tardivité en
termes de longu8Jr de cycle, tout en sachant que ce ne sont là encore
que des valeurs indicatives.
Autour de Ouagadougou. à une distance d'environ 100 km. sur
tous les axes principaux, parcourus. nous avons collecté des échantillons
qui semblent correspondre à une seule population. Peu de variabilité
pour les caractéristiques suivantes
Hauteur moyenne : 2 à 3 m
Chandelles fines et relativement courtes 20-40 cm
Grains de couleur jaune .
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- Axe Ouaga-Bobo
km 105,7 après Duaga -changement population Mil
km 114,8 après Duaga - fin Mossi - limite ethnique 1'10ssi
Gouroussi.
Au cours de tous les "interviews" .qu'il nous a été possible
d'effectuer, aucun cultivateur n'a signalé d'introductions. Si elles
ont eu lieu, cela n'a pu se faire qu'en même temps que les déplacements
de populations humaines ce qui confirmerait l'idée que les changements
géographiques de "variété" sont en liaison avec les changements
d'ethnies.
III - TECHNIQUES DE CULTURE.
Tous les champs sont cultivés de manière traditionnelle.
al Mise en place
- Travail du sol à la daba.
- Façons culturales superficielles et rapides puisques conditionnées
par l'arrivée des pluies.
- Semis en poquets à grand écartemen~ : 1 m - 1,50 m en général
en Haute-Volta. Remplacement des pieds manquant par des resemis.
bl Entretien
Il est irrézulier et limité quand il a lieu à des nettoyages, un
le plus souvent, rarement deux. Ces nettoyages semblent liés à une
tradition ethnique plut5t qu'à d'autres facteurs, pOisque pour une
m~me région géographique, le sol est désherbé ou pas. C'est ainsi que
pour la Haute-Volta on peut affirmer que les Mossis attachent plus
d'importance à l'entretien du sol que les autres groupes raciaux. Une
exception peut être faite pour les Peulhs fixés dans la région de Dari.
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Nous avons remarqué une particularité dans la région de Ouahigouya.
Les cultivateurs connaissent et détruisent le Striga, dont le nom verna-
culaire est : "tvango".
Nous avons pu recueillir des renseignements précieux quant aux
effets de cette plants sur le f1i1. En présence- de Striga le3 symptômes
suivants apparaissent :
- Jaunissement des feuilles
- Croissance lente
- Tiges plus fines.
Le nom de ~Wango' désigne è la fois la plante parasite et la
. "maladie" qu'elle provooue sur les pieds "atteints".
c) RÉ:co lte •
Les récoltes se pratiquent différemment, suivant les régions.
Des originalités sont Q noter: par exe~ple vers Ouahigouyô, où nous
avons pu obtenir le maximum d'informetions ; grâce aux contacts
établis.
Alors que les formes cultivées sont stockées en grenier, les
hybrides et les chandelles charbonneuses passent tout de suite à la
consommation, les hybrides parce que leur egrenage au "shedding", ne
facilite pas le stockage en chandelles, et les ~épis~ charbonneux pour
éviter la propagation de la rr~Jadie. Malheureusement cette précaution
a des effets très limités car les eaux de lavage des chandelles char-
bonneuses sont jetées près du village. (Nous aVons conseillé aux
paysans de mettre cette eau dans un trou ou ils brûleraient ensuite
.;leurs ordures).
Les cultivateurs gardent les plus belles chandelles pour leur
semence. Ceci nous amène à constat3r que deux fôctEJurs de sélGction
apparaissent :
1 1 Elimination des épis charbonneux
21 Triage des semences.
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IV - CONCLUSIONS SUR LA CULTURE OU MIL EN HAUTE-VOLTA .
- Découpage des populations végétales étroitement lié au découpage
ethnique par grands groupes ': essentiellement les Mossi, les Bobo et .
les Peulhs fixés près de la frontière Nigérienne.
- Beaucoup moins de variabilité qu'au Niger.
Culture d'origine très ancienne si l'on croit les réponses aux
questions posées, concernent les origines. Aucune introduction n'est
si~nalé8.
- Les semences qui circulent sont d'origine essentiellement voltaïques,
les graines en provenance d& l'extérieur étant réservées à la consomma-
tian.
- Les noms vernaculaires : il en existe pour la forme hybride et la
forme cultivée. Ils sont généralement employés et compris par tous les
merrbres d'une même ethnie.
Nous avons pu re~l1arquer pourtant. qu'en pays ~1ossi, les appe11a-
tians suivantes "Kasui" pour la forme cultivée et "Kafous:i." pour la
forme hybride • peuvent êt re remplacées par "Kasuia" et "[,1111ia" pour
la forme cultivée et "Quoro" et Ouano" pour la forme hybride.
V - REFLEXIONS SUR LES DASERVATIONS.
Des remarque8 très particulières, concernant le matériel végétal
observé, et les traditions paysannes peuvent faire l'cbjet de quelques
rtflexions.
1 - Le Mil rouge même glabre est moins consorrmé paT les oiseaux que
le5 autres types . (045 - 046).
2 - Pendant notre enquête dans la région de Ouahigouya (Haute-Volta),
les paysans nous ont déclaré qu'ils ne gardaient pas les chandelles
aristées. (C811es- ci étant consommées tout de sui te apr8s la récolte,.
avec les formes hybrides).
Le Mil pileux (qu~ nous n'avons d'ailleurs pas pu collecter,
et pour couse ! dans la région de Duahigouya) s'appelle : "KalbniJodo .".
•
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(A noter que nous retrouvons ici la racine "ka" signifiant Mil,
corrrne pour le nom de la lèpre du Mil "Katom").
3 - Il existe des populations très originales. En pays Djerma les
formes cultivées sont appelées "Haini f5.il6" ou "Haini Kurio" alors
"\
que les types hybrides sont nommés "Soun" et "Kouobou", Kouobou mars.
avant Haini et Haï~i avant Soun. Nous sommes donc en présence d'une
populations contenant des formes hybrides, précoces et tardives, qui
devraient évoluer d'un8 façon originale. D'autant plus que ces hybrides
.
sont très abondants et que la fo~m8 culti~ée, y est peu fertile,
(0113 - 0114) , sans doute à cause de la faiblesse du nuage pollinique
au moment de 5~ floraison.
4 - Sur l'axe Niamey - oosso -Gaya. nous avons également recueilli des
informations concerr.ant le plus grande précocité des hybrides.
Etant donné les diffÉrences de traditions pour les récoltes, c'est à
dire ramassage et consommation ou non des hybrides, cerain8s popu-
lations végétales devraient évoluer indirectement en fonction de ces
facteurs. Si les hybrides plus précGc8s sont ramassés et conso~mé8s
à chaque récolte. les paysans procèdent à une pression de sélection
puisqu'ils éliminent à chaque fois dans la descendance d'un type
cultivé. la fraction d'hybrides, qui, de plus n'a p~s contribué à la
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